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d'un problème très complexe sont d'un intérêt pratique et doivent être bien compris si
l'on veut se préparer intelligemment à la situation nouvelle qui va tendre à se déve-
lopper.

DIAGRA MMF. N° 1.

Principaux pays producteurs de blé, dans l'ordre de la production totale pendant dix ans, de
1904-05 à 1913-14 .

PRINCIPAL WHEAT PRODUCING COUNTRIE S
IN ORDER OF TOTAL PRODUCTION FOR TEN YEARS

1904-05 TO 1913-14 .

Y

FAITS GÉNÉRAUX .

On peut exposer certains faits généraux pour éclairer les recherches particulières
qu'il s'agit d'entreprendre ici .

Quantités et distribution géographique de la production du blé.-Pendant les dix
années qui ont précédé la guerrQ, du 1er août 1904 au 31 juillet 1914, les statistiques
indiquent que la production du blé, dans l'univers, a été de 33,671,416,970 boisseaux, soit
une moyenne par année d'un dixième de cette quantité. (Nous avons pris les statis-
tiques de Broomball comme base des calculs de ce rapport pour tous les pays, sauf les
Etats-Unis et le Canada, pour lesquels nous avons adopté les statistiques gouverne-
mentales .) Sur ce total, l'Europe a produit plus de 54 pour 100, et si l'on met avec
l'Europe les provinces asiatiques de la Russie, le pourcentage est de 56•01 . L'Améri-
que du Nord a produit 24•77 pour cent; l'Asie (l'Inde britannique et le Japon) 10-3
pour 100 ; l'Afrique (Algérie et Tunisie), le reste, soit 1•17 pour 100 . Pas moins de
92•25 pour 100'n'a été cultivé dans l'hémisphère boréal, et 7 .75 pour 100 l'a été dans
l'hémisphère austral . 1
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Il se récolte du blé, quelque part, à tous les mois de l'année, mais peut-être qu'en-
viron 80 pour 100 de la production mondiale se récolte dans un tiers de l'année, du
15 juin au 15 octobre. Il faut donc qu'il existe un problème d'emmagasinage d'une
ampleur considérable.

Au point de vue de la production, au cours de cette période, les principaux pays
viennent dans l'ordre indiqué au diagramme 1 (voir v. et annexe, pages 83 et 84) .
Les Etats-Unis viennent en premier lieu, suivis de près par la Russie, l'Inde, la
France, l'Autriche-Hongrie, l'Italie et l'Argentine. Tous produisent plus de blé que
le Canada, lequel_ est le huitième, sur la liste . L'Allemagne a produit presqu'autant
que le Canada, et les Etats balkaniques, 93 .4 pour 100 de la production du Canada.
L'Espagne a produit 79 .03 poùr 100 et YAustralasie 54•49 pour 100 de la production
du Canada.

DIAGRAMME N° Q.

Récolte mondiale du blé et proportion exportée. Moyenne pour 14 ans, de 1904-05 à 1913-14 .
Partie hachurée-Quantité retenue dans les pays de production. Noir soltde-Fspédi-

tions mondiales.

c WORLDS WHEAT CROP. ShOWMIG PROPORTION EXPORTED .
AVERAGED FOR 10 YEARS

1904-05 TO 1913-14
Nahftd-ArtiaM AsTaiied in Oanitries of R7ducTion. 5oid Black - Vkdâs ShQmenTs.
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La production du Canada, cependant, s'est accrue, durant cette période, plus rapi-
dement que celle de tous les autres pays. Sur le tableau des trois dernières années,
de 1911-12 à 1913-14, le Canada est le sixième sur la liste . Il a passé l'Italie et l'Ar-
gentine. La grande récolte de 1915 au Canada, 393,542,600 boisseaux, a été plus grande
que celle de tous les pays pendant la décade ci-dessus, à l'exception des Etats-IInis et
de la Russie.

Distribution et demande pour consommation .-Dans quelle mesure, au cours de
cette période, a-t-on produit du blé où l'on en avait besoin pour la consommation t
Cinq boisseaux sur six de la production mondiale ont été consommés dans les pays pro-
ducteurs tandis qu'un sixième du total a été transporté des pays qui avaient des sur-
plus dans ceux qui souffraient de déficits.

Dans le diagramme 2, la production annuelle mondiale et moyenne du blé, 3,367,-

141,697 boisseaux, remplirait justement l'élévateur qui y est représenté. Le commerce

international de blé et de farine, c'est-à-dire les consignations mondiales, 568,078,400
boisseaux. D'après les rapports de l'exportation du blé par mer . Cela ne comprend pas

les exportations qui se rendent dans leur pays de destination par terre (mais ces der-
nières sont relativement très peu considérables), est indiqué en nbir solide comme
chargé sur un vaisseau, la partie hachurée de la figure représente ainsi la quantité rela-
tive de blé, 2,799,063,297 boisseaux consommée dans les pays producteurs. -

A ce point de vue, le monde peut se diviser en pays d'exportation et pays d'impor-
tation . 'Les pays d'exportation ont produit les deux tiers (66•61 pour 100) de l'appro-
visionnement total de l'univers, 2,242,137,697 de boisseaux et ont consommé la moitié
(49 .72 pour cent) de l'approvisionnement total, soit 1,674,059,297 boisseaux. La diffé-

rence entre les deux tiers et la moitié est le sixième qui est entré dans le commerce
international.

Principaux pays exportateurs de blé, suivant l'ordre des expéditions totales pendant la décade de
190,4-05 à 1913-14.

PRINCIPAL WHEAT EXPORTING COUNTRIES

IN ORDER Of TOTAL SHIPMENTS FOR TEN YEARS

1904-05 TO 19131 4

t RUSSIA
1 11 INEEN 1, 11, -, ~~ 11 ,

2 UNRED STATES

ARGENTIN E
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5 BALKAN STATE S

6 AUSTRALASt

7 INDIA
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AuST W uJl4A .. . .. . . ... . . 754
fIDIA. .. . .. . . .. .. . . ... ... .. . 7.43
K AFRICJ► e cMLL___151

i

Dans le cas des pays d'exportation, les chiffres donnés pour la consommation sont
les quantités retenues dans le pays. On les trouve en déduient de 1a récolte totale la

quantité des exportations dé blé et de farine ; tandis que la consommation des pays
d'importation est considérée comme la somme des . récoltes domestiques .et des impor-

tations de blé et de farine .

,
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Les pays d'exportation, dans l'ordre des quantités exportées, ont été la Russie, les

Etats-Unis, l'Argentine, le Canada, les Etats balkaniques, l'Australasie, l'Inde, YAfri-
que du Nord et le Chili. Les quantités exportées par ces pays, pendant la décade, sont

indiquées au diagramme 3 . On remarquera que ces pays, comme exportateurs, ne sont
pas dans le même ordre qu'ils étaient sur le diagramme 1 où ils figuraient comme pro-

ducteurs. La Russie, par exemple, a exporté plus que les Etats-Unis, bien qu'elle ait
produit moins. L'Inde, le troisième grand pays de production du monde, a exporté
moins que l'Australie, qui est le douzième sur la liste des producteurs. L'Argentine,

le Canada, les Balkans, l'Australasie restent dans le même ordre relatif (voir les ta-
bleaux 3, 4 et 5, pages 85, 86 et 87). -

Le tableau suivant indique les pays d'exportation ainsi que les quantités produites
et les pourcentages de la récolte totale mondiale ainsi qùe les -quantités exportées et,
leur pourcentage à l'égard des expéditions mondiales :

Production. Exportation.

(boisseaux) (Pour-cent) (boisseaux) ( Pour-cent)

Etats-Unis . . . . . . . . 6,766;623,970 20'10 1,108,000,000 19'50

Russie . . . . . . . . 6,611,272,000 19'63 1,386,400,000 24'41

Indes . . 3,253,672,000 9'67 422,192,000 7'43

Argentine . . . . . . . 1,544,696,000 4'58 967,284,000 17'03

Canada . . . . . . 1,481,937;000 4'40 696,472,000 12'26

Balkans . . . . . . . . 1,385,208,000 4'12 586,400,000 10'32 -
Australasie . . 823,632,000 2'47 428,316,000 7'54
Afrique-Nord et Chili . 554,336,000 1'64 86,640,000 1 '5 1

Total . . . . . . . . 22,421,376,970 66'61 5,680,784,000 100'0 0

Le Canada a produit 4 .40 pour 100 de l'approvisionnement total du globe durant-

les dix années, mais il a contribué 12 .26 pour 100 des expéditions mondiales. Relati-

vement de peu d'importance comme producteur le Canada a révélé son importance

comme exporteur. Ses exportations ont rapidement augmenté durant cette période, et
dans les trois dernières années il a contribué pas moins de 18•35 pour 100 du total des

expéditions . Prenant en comparaison l'année de la grande récolte canadienne de 1915,_
et tenant compte du 1ér septembre 1915 au 31 août 1916, le Canada a exporté en blé

et en farine 289,,136,040 boisseaux, c'est-à-dire une quantité égale à 60-9 pour 100 de
la moyenne des expéditions pour tout le globe pour les dix années sous étude ; et égale

à 48•47 pour 100 des expéditions réelles du globe au cours des dits douze mois, de
596,552,000 boisseaux ce qui était environ de 10 pour 100 au-dessus de la moyenne .

Les empires du centre de l'Europe ne pouvaient pas importer, cette année-là, mais les
autres pays en avaient pris plus que pour leur consommation normale .

Quant à la production l'hémisphère méridional, avec 7 .75 pour 100 seulement du

total, . semble avoir peu d'importance, mais l'hémisphère a contribué un peu plus que
25 pour 100 du total des expéditions et constitue en conséquence un facteur très im-
portant dans le commerce d'exportation . Environ 66 .5 pour 100 des expéditions mon-
diales proviennent des districts dont la moisson se fait entre le 15 juin et le 15 octobre,
comparativement à la production dans ces districts d'environ 80 pour 100 de la récolte

totale du globe. Les éléments du problème de l'entreposage, relativement aus quantités
qui sont compfiises dans le commerce international, existent donc dans des proportions
quelque peu différentes de ceux du même problème qu'expose la production envisagée

comme un seul tout.

- QUANTITÉ ET PRIX .

Avant de considérer le problème particulier des prix du blé du Canada alors qu'ils
pourraient être affectés par des changements dans les conditions du commerce entre
le Canada et les Etats-Unis, il serait avantageux de comprendre les conditions géné-
rales qui se rattachent aux prix . Jusqu'à quel degré le principe de la demande et do

la livraison détermine-t-il le prix du blé et des autres variétés de grain ; et, existe-t-il
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un lien direct entre la qualité du grain disponible et le prix auquel il peut être vendu,
est-ce un lien purement local qui affecte certains marchés ou est-il universel dans ses
effets? On peut prendre à l'étude le cas d'une céréale qui n'a qu'un marché local et
celui d'une autre céréale dont le marché est international.

La récolte de maïs aux Etats-Unis est la récolte de céréales la plus considérable
que produit aucun pays de l'univers . Au cours des dix années 1904-13, elle s'éleva en
moyenne à 2,712,569,800 boisseaux par année c'est-à-dire une quantité égale aux quatre-
cinquièmes de la récolte moyenne du blé du monde entier . 2•19 pour cent seulement
du maïs planté aux Etats-Unis dans cette période fut exporté, et dans la dernière
moitié de cette même période il n'y en eut que 1-5 pour 100. Il existait une immense
production et une immense consommation dans un seul et même pays, le surplus pour
exportation étant à peine suffisant pour produire des effets d'une importance quelcon-
que. Le maïs aux Etats-L7nis peut donc servir d'excellent exemple d'une denrée qui ii,
un marché local, et qui cependant est très abondante en quantité et en distribution et
dont la production et la consommation sont très étendues et dont la facilité d'exploi-
tation est due au fait qu'il n'y a qu'une seule récolte au cours des douze mois de l'an-
née ce qui facilite tant l'exportation que l'importation . Qu'elle est la relation qui
existe entre la quantité et le prix du maïs aux Etats-Unis

. Le blé est une denrée essentiellement internatiônale, produite dans presque toute s
les parties du monde et qui mûrit quelque part chaque mois de l'année et qui est
importée ou exportée en des quantités considérables . Existe-il une relation directe
entre la quantité totale de blé produit sur le globe et le prix même du blé ?

Relativement à la quantité et au prix, tant à l'égard du maïs aux Etats-Unis que
du blé par tout le inonde entier, il peut être fait un rapprochement afin d'illustrer plus
clairement les relations qui existent réellement .

_ L'étude des prix doit être faite comparativement. Les propriétés d'achat de l'ar-
gent varient d'une époque à l'autre . Subissant l'influence d'une augmentation de prix,
la cote du marché sur une denrée quelconque peut indiquer un chiffre plus élevé dans
une année que dans une autre, mais si le prix de cet article n'a pas augmenté dans la
même proportion que le prix moyen de toutes les denrées, il y a eu en réalité une dimi-
nution, car le vendeur de cet article peut acheter moins avec le produit qu'il ne le
pouvait aux années précédentes. Quelques autorités en statistique font la computa-
tion des prix moyens et publient ce qu'ils nomment des "chiffres index" de prix
généraux. Le cours de ces chiffres devrait être examiné en regard du cours du prix
des articles quelconques .

Au diagramme 4, qui comprend la période de dix ans 1904-5 à 1913-14, il est pré-
senté trois séries de faits relatifs au maïs aux Etats-Unis . Le chiffre 1 indique la
récolte totale de chaque année, l'échelle se lisant en descendant, c'est-à-dire, la récolte
est placée au-dessus de la ligne des prix . Les prix représentés au chiffre 2 sont men-
suels de hausse et de baisse du maïs à la chambre de commerce de Chicago. L'on a
choisi le marché de Chicago parce que, relativement au volume du commerce de même
qu'aux quantités de grain réellement livré, Chicago constitue le marché de maïs le
plus important des Etats-Unis. D'autre part il existe apparemment peu de différence
dans les prix cotés aux divers marchés à la même époque. La ligne noire qui croise
les variations de prix de chaque année représente les cotes moyennes mensuelles de
hausse et de baisse et elle constitue approximativement le prix moyen, ou ce que l'on
pourrait appeler la ligne du prix nominal de chaque année . Ce n'est pas absolument
le prix moyen à déterminer pour lequel il est nécessaire de tenir compte non seulement
de chaque variation dans le prix mais aussi des quantités de grain vendues à chaque
prix. Le chiffre 3 indique le cours de Bradstreet sur les prix généraux . Les échelles
adoptées pour les divers chiffres dans ce diagramme, de même que dans les diagrammes
5 et 6, sont déterminées de manière à ce que les mêmes variations représentent les
mêmes pourcentages de changement, en prenant la première année comme base, de façon
à ce qu'au premier regard on en ait une . juste idée.
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Dans ce diagramme une correspondance générale apparaît clairement entre les
lignes de prix (chiffre 1) et de quantités (chiffre 2) . Durant les trois premières années
la tendance des prix était à la baisse relativement à l'augmentation dans les quantités
produites. Les prix augmentèrent lors de la diminution de la production en 1907-8 et
1908-9, diminuant de nouveau avec de plus abondantes récoltes jusqu'en 1911-12, alors
qu'il y eut une augmentation soudaine de prix en même temps qu'une petite récolte,
et les fluctuations en 1912-13 et 1913-14 se touchent de très près .

Ce n'est que dans deux années sur dix qu'il y eut un écart dans la relation directe
entre la quantité et le prix. En 1906-7 le prix moyen fut un peu plus élevé qu'en 1905-
06, bien que la -récolte fut plus abondante ; mais ceci n'est qu'une exception apparente
à la règle, car une comparaison avec la ligne des chiffres index des prix généraux
(figure 3) indique que la valeur du maïs était - en réalité beaucoup moindre en 1905-6
qu'en 1906-7 . En 1908-9, avec une plus abondante récolte, les prix furent plus élevés,
nominalement et en réalité, qu'en 1907-8 . C'est le cas de deux petites récoltes succes-
sives, les prix moyens plus élevés se trouvant à la seconde année . ' Si les stocks de
réserve avaient indiqué une diminution dans la première année ou si la perspective
d'une disette avait provoqué une demande plus active, ceci aurait eu sa raison d'être.
Les prix les plus élevés de ces deux années eurent lieu dans les derniers mois de l'année
de la plus petite récolte. En 1908-9 les prix furent plus bas en proportion que dans la
dernièlre partie de 1907-8, mais la réaction ne fut pas suffisante pour établir une
moyenne de prix minimum. La demande de provende, là où le maïs est sur-
tout utilisé, n'est pas régulière, parce que le nombre des animaux, surtout ceux qui
sont destinés au marché, ést très variable d'année en année. En 1908-9 il y eut aux
Etats=Unis, sous le régime de la loi dite " Meat Inspection Act, 1,698,000 animaux
abattus qui subirent l'inspection de plus qu'en 1907-8, ce qui fait que relativement à
la demande les produits peuvent avoir justifié une cote plus élevée des prix . Au cours
de toutes les autres années les prix étaient plus élevés ou plus bas selon que les quan-
tités étaient moindres ou plus grandes .

Devant les conditions matérielles et psychologiques très compliquées que présente
le commerce moderne, l'on ne peut pas s'attendre à ce que le principe de la production
et de la demande influe sur les prix avec une précision absolument mécanique. Ainsi
que le démontre le diagramme, les changements de pourcentages dans les prix ne cor-
respondent pas -strictement aux changements de pourcentage dans la quantité ; mais
avant d'en arriver à une décision sur ce point, il est d'autres facteurs à prendre en
considération, comme par exemple le nombre de consommateurs de viande pour chaque
année. Ainsi le pourcentage d'augmentation dans les prix en 1907-08, si l'on tient
compte de la valeur de l'argent, fut beaucoup plus considérable que le pourcentage de
diminution de la récolte ; mais pas moins de 3,000,000 d'animaux abattus en plus
furent inspectés en 1907-08 qu'en 1M-07 . D'ailleurs l'augmentation disproportion-
née apparente dans le prix en 1911-12 coïncide avec une augmentation, sur l'année
précédente, de plus de 6,000,000 dans le nombre des animaux abattus et inspectés .
La pouture de ces -animaux pour le marché provoquerait sans doute une demande
pour le maïs . Lorsque l'usage auquel une denrée peut être appliquée se répand ou
que le nombre des consommateurs augmente, comme c'est le cas en plus grande mesure
pour la nourriture des animaux que pour l'alimentation de l'homme, les chiffres de
quantité seuls ne sont pas suffisants pour établir une juste comparais6n entre une
année et une autre . En tenant compte des exigences qu'il convient, l'on voit que le
cours général des prix du maïs aux Etats-Unis au cours de cette période a suivi d'une
façon assez rapprochée les fluctuations des quantités produites .

- ' Si l'on examine maintenant en détail la ligne des prix mensuels l'on observera
qu'une diminution de prix a lieu chaque année, laquelle atteint son point le plus bas,
sauf en 1909-10. entre décembre et février. Les courbes de ces diminutions sont d'une
remarquable régularité. En décembre le maïs commence à être marqué librement et
le prix baisse à mesure que les quantités sur le marché deviennent plus gonsidérables
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que ne l'exige la consommation ; l'approvisionnement s'accumule, et la hausse des prix'
n'a lieu de nouveau que lorsque cet approvisionnement est de nouveau absorbé . Parmi

les effets généraux des quantités totales sur la ligne du prix nominal pour l'année, se
trouvent les effets particuliers des quantités immédiatement disponibles en tout temps
selon les besoins du consommateur. Ceci fournit un autre exemple de la relation

directe qui existe entre la quantité et le prix .
Si l'on examine en même temps la ligne de prix (figure 2) et la ligne des chiffres

index (figure 3), on constatera que ces deux lignes sont plus éloignées l'une de
l'autre après le mois de septembre 1907, que durant les trois premièies années. Cela

signifie que le prix du mais a augmenté relativement aux prix en général . En exami-

nant maintenant les quantités (figure 1) on voit qu'il n'y a eu aucune augmentation
stable dans la production . .La récolte de 1913-14 fut la moins considérable de toute

la période. La production du maïs n'avait en apparence aucune tendance à suivre le
mouvement de la production générale, ou même la demande, et il en résulta une aug-
mentation relative dans le prix du maîs. Ceci, encore, constitue une relation entre

la quantité et le prix.
D'après l'examen ci-dessus des faits de quantité et de prix légèrement modifiés par

lès faits de fluctuation numérique des consommateurs, il est évident que la loi de
l'offre et de la demande s'applique avec une exactitude étrange aux prix du mais, subor-
donnément aux conditions relativement simples qu'on observe aux Etats-Unis . Que
ressort-il maintenant des conditions compliquées et de la distribution internationale
du commerce de blé, cette grande denrée alimentaire courante des hommes? Nous pou-
vons présumer que, les conditions économiques demeurant les mêmes, la consommation
du blé devrait augmenter légèrement, mais régulièrement d'année en année, à mesure
que s'accroît la population du globe.

Dans le diagramme 5, on trouve le total de la production mondiale du blé pour les
années ~904-5 à 1913-14 (figure 1) ; les prix mensuels hauts et bas du blé de qualité
" contract n à Liverpool, et la moyenne annuelle de ces cotes (figure 2) ; les nombres-

index des prix généraux du gros du Board of Trade britannique (figure 3) . Les prix

du blé de qualité " contract " à'Liverpool sont choisis parce qu'ils sont plus justement
représentatifs des prix mondiaux du blé, s'ils ne sont pas à vrai dire basiques . Lés

nombres-index du Board of Trade britannique sont admis comme compilations offi-

cielles des prix généraux du blé dans le pays où la cote est prise .
L'examen de ce diagramme révèle entre les lignes de prix et de quantité, une corres-

pondance aussi frappante que dans le diagramme touchant le maïs aux Etats-Unis .

Pour les quatre premières années de la période, et aussi pour les quatre dernières, avec
quelque ajustement de la valeur- changeante de l'argent, les modifications de pourcen-
tage elles-mêmes- des deux lignes sont en certains cas approximativement identiques .
En 1908-09, bien que la récolte mondiale fût plus forte qu'en 1907-8, le prix était plus

élevé ; en 1910-11, bien que la récolte fut moins forte qu'en 1909-10, le prix était infé-
rieur. Ce sont là les deux seules exceptions apparentes à la règle . En 1907-8 et en

1908-9, il y a eu deux récoltes successives comparativement faibles et une plus forte
échelle de prix dans la seconde année ; en 1909-10 et 1910-11, il y a eu deux récoltes
consécutives dont chacune dépassait toute récolte mondiale antérieure à 1909, et les
prix étaient plus bas dans la deuxième année. Dans le premier cas, les approvisionne-

ments visibles étant limités, les prix eurent une tendance constante vers la hausse du
commencement de juillet 1908 à juillet 1909, alors qu'une récolte phénoménale nouvelle
fut assurée dans l'hémisphère septentrional . Avec les approvisionnements surabon-

dants en vue au cours de deux années consécutives suivantes, la tendance générale des

prix a été régulièrement à la baisse. Comme on récolte quelque part du blé dans
chaque mois de l'année, une période statistique appelée " année-récolte" est plus ou
moins artificielle, et les phénomènes ne se groupent pas toujours commodément dans

ses limites . La relation entre la quantité et le prix est pleinement évidente si on l'exa-
mine pour les deux années statistiques dans les deux cas . ci-dessus.



12 COMMISSION DE LA BAIE GEORGIENNE -

8 GEORGE V, A . 1918

La ligne de prix du blé n'indique pas dans chaque année-récolte; une régularité de
baisse et de hausse semblable à celle qu'on découvre dans la ligne de prix du maïs .
Mais aux Etats-Unis il n'S a qu'une seule récolte de maïs par année et une seule période
généralement acceptée pour les mises en marché comparativement fortes, alors qu'une
explication des hausses et des baisses apparemment irrégulières du prix du blé dans un
marché international exigerait une recherche beaucoup plus compliquée. L'étude du
cours des prix du blé au Canada, relativement aux quantités mises en marché, comme
il appert 'au rapport intérimaire de 1916 (pages 55 à 58), indique les variations saison-
nières nettement . définies . Un effet des mises excessives en marchë paraît chaque
année dans les prix du blé aux Etats-Unis. Si les faits nécessaires pouvaient être ras-
semblés, les fluctuations des prix de Liverpool seraient indubitablement jugés asser-
vies à la relation avec les quantités variables immédiatement disponibles.

La ligne des prix du blé (figure 2) et celle des nombres-index (figure 3) tendent à
se rapprocher ; c'est-à-dire que relativement aux prix généraux, le prix du blé a baissé
dans cette période. 'Les quantités de blé produites dans le monde se sont fortement
augmentées au cours des cinq dernières années, évidemment hors de proportion avec
la moyenne des autres denrées courantes.' Le maïs avait pris de la valeur avec une
production moyenne presque stationnaire. Dans les deux cas la quantité avait une
relation directe avec les prix rélatifs .

La relation générale de la quantité au prix du blé doit sembler d'autant plus
remarquable si l'on se . rappelle qu'il est impossible de savoir définiment quels sont les
approvisionnements pour une année-récolte quelconque tant que les récoltes successives
ne sont• pas sûrement rentrées, c'est-à-dire virtuellement avant la fin de la période.
Des récoltes manquées dans quelque pays septentrional peuvent ou non être plus tard
compensées par des rendements exceptionnels en Australie, en Argentine ou aux Indes .
Plusieurs estimations préliminaires divergentes sont constamment sur le marché .
Cependant, le jugement appliqué à chaque stage est si intelligent et perspicace que la
ligne des prix au pair de la section se trouve dans la plupart des cas, là même, presque,
où elle aurait été placée par quelqu'un qui aurait plus tard fait la revue de l'année.

Ces deux diagrammes donnent une démonstration frappante' : dans la pratique
mondiale quotidienne, la quantité et le prix, quant aux denrées courantes de fort
volume et de vaste distribution pour lesquelles on a pratiqué un marché organisé à
fond, sont presque aussi intimement corréliés qu'on pourrait le présumer théoriquement
par la déduction conforme aux lois de l'offre et de la demande . Le fait que le méca-
nisme du commerce mondial, avec son expansion immense et sa complexité infinie,
demeure si délicatement ajusté et fonctionné si bien, doit provoquer non seulement
l'admiration mais encore le respect . On peut dire en toute confiance que le maître
facteur qui détermine la base des prix du blé est la proportion de la récolte mondiale .
En tenant bon compte de ce facteur, il reste relativement peu à expliquer, du moins
quant à la ligne des prix au pair pour la saison, par la manutention du marché ou par
d'autres forces évidemment secondaires . La spéculation peut avoir un effet impor-
tant lorsque les fluctuations pour quelques jours ou quelques semaines entrent en jeu,
mais cela est secondaire et ne constitue pas un facteur dominant dans l'établissement
de la base des prix.

Dans l'.étude d'un problème local quelconque du chef des prix du blé, comme l'effet
probable de l'accès libre au marché américain sur les prix canadiens, il est évident
qu'il faut d'abord examiner les prix sur place dans leur relation avec les prix repré-
sentatifs du monde, entre autres les prix de Liverpool . Ceci montrera jusqu'où des
facteurs universels, et surtout la proportion de la récolte mondiale, déterminent les
prix locaux. Des écarts marqués de la ligne des prix mondiaux suggéreront des causes
locales qu'on pourra étudier, car ces conditions, plutôt que les conditions générgles
qui régularisent les prix dans le commerce international, pourront être affectées par
les modifications des tarifs ou des transports dans les divers pays .
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Récolte mondiale du blé relativement aux prix.

Fig
. 1

. Total de la production mondiale du blé .
Fig. Z. Prix mensuels hauts et bas, et moyenne par année-récolte, du blé de qualité

" contract " à Liverpool .
Fig. 3 . Nombre-index du Board of Trade britannique pour les prix généraux du gros .
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Cependant, avant de procéder dans cette voie selon ces principes, il serait bon
d'étudier la relation entre les prix et la consommation. Si la quantité disponible fait
les prix, quel est l'effet du prix sur la quantité consommée? Que devient une forte
récolte de blé, et comment l'univers se tire-t-il d'une faible récolte? Cette question
reçoit un peu de lumière dans l'examen des statistiques des " consignations mondiales "
du blé, c'est-à-dire les quantités achetées chaque année par les pays qui ont besoin
d'approvisionnements pour compléter leur production locale .

Dans •1e diagramme 6 sont représentées pour les dix années-récoltes 1904-5 à 1913-
14 les quantités totales des consignations mondiales de blé (figure 1), alors que les
figures 2 et 3 du diagramme précédent représentent les prix du blé de qualité " con-
tract" à Liverpool et les nombres-index du Board of Trade britannique. Dans ce
diagramme-ci, il faut examiner les quantités relativement aux prix et non pas les prix
relativement aux quantités, et l'effet du prix sur les achats internationaux est même
plus marqué que l'effet de la récolte mondiale sur le prix. Dans deux années seule-
ment de la période, il y a non correspondance des courbes. En 1908-9 les pays impor-
tateurs ont acheté un peu plus, bien que le prix fût supérieur à celui de l'année précé-
dente, et en 1913-14, ils n'ont pas acheté plus de blé que l'année précédente, bien que
le prix fût inférieur . Les fonds locaux ont été épuisés à la fin de l'année 1907-8, au
cours de laquelle les importations ont été très faibles, ce qui a exigé des importations
plus fortes en 1908-9 malgré le prix. Mais en 1913-14, il peut y avoir eu un excédent
substantiel des importations de 1912-13. La proportion et la qualité variables des
récoltes domestiques des pays importateurs doivent aussi constituer des facteurs lqui
affectent les importations . La relation entre les quantités importées et les prix est
cependant si remarquable, directement, et à tout prendre si consistante, que tous les
autres facteurs prennent une importance secondaire . Les consommateurs de blé
étranger sont des achetéurs prudents et intelligents. L'augmentation marquée dans
les importations des quelques dernières années devrait être notée quant au déclin du
prix du blé relativement aux prix généraux.

Bien que les pays importateurs semblent régler leurs achats de blés étrangers sur
le prix, cela ne veut pas dire que leur consommation totale de blé varie dans les mêmes
proportions . Les récoltes domestiques, constituant environ les sept dixièmes de
l'approvisionnement de ces pays importateurs, doivent entrer en ligne de compte. Si
les récoltes domestiques étaient matériellement égales, en deux années quelconques,
une augmentation de 10 pour 100 la seconde année dans les importations n'offrirait
qu'une augmentation de 3 pour 100 dans l'approvisionnement total pour la consom-
mation .

Quelle est actuellement la situation dans les pays exportateurs? Les principales
variations des récoltes mondiales viennent des variations dans les récoltes des pays
exportateurs, mais les exportations forment une partie si faible de ces récoltes que les
fluctuations des exportations sont loin d'absorber les fluctuations dans les récoltes .
En 1909-10, les récoltes des pays exportateurs ont donné plus de 420,000,000 de bois-
seaux au-dessus des chiffres de 1908-9, mais, à prix inférieur, les pays importateurs
n'ont pris qu'un excédent de 70,000,000 de boisseaux, laissant aux exportateurs un
excédent de 350,000,000 sur l'année précédente . Puis en 1907-8, les pays importateurs,
à prix supérieur, ont pris 70,000,000 de boisseaux de moins qu'en 1906-7, mais les
récoltes des pays d'exportation avaient été de 300,000,000 inférieures, de sorte que les
exportateurs se trouvaient à avoir 230,000,000 de boisseaux de moins que l'annéd pré-
cédente. En 1909-10 les pays exportateurs gardaient chez eux environ 500,000,000 de
boisseaux de plus qu'en 1907-08, deux années plus tôt, alors que l'écart dans la quan-
tité utilisée par les pays importateurs dans ces deux années n'avait été que de 160,000,-
000 de boisseaux environ . D'aussi fortes fluctuations dans les quantités de blé rete-
nues par les pays exportateurs ne sauraient s'expliquer par les changements dans les
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CONSIGNATIONS MONDIALES DU BLÉ RELATIVEMENT AUX PRIX .
Fig. 1. Consignations mondiales totales du blé.
Fig . 2 . Prix mensuels hauts et bas et moyenne par année-récolte du blé de qualité

" contract " à Liverpool.
- Fig. 3. Nombre-index du Board of Trade britannique pour les prix généraux du gros.
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populations des pays exportateurs, ou par les modifications dans la demande économi-
que réelle venant .des différences, dans le prix ou dans les conditions financières (voir
table n° 6, page 88) .

On peut se demander si les quantités variables retenues sur place par les pays
d'exportation dépendent des proportions changeantes des récoltes en dessous de la
" qualité de mouture " . Tout blé qui ne peut donner de farine satisfaisante à un
marché, est susceptible de ne pas être acheté pour l'exportation en quantité considé-
rable, surtout s'il y a lieu d'un transport lointain . Etablir les faits nécessaires à
i'éclaircissement complet de ce point, entraînerait une enquête difcile, qu'Qn n'a pas
encore tentée . Autant que le Canada est en. jeu, la quantité totale de blé insuscep-
tible d'être moulu n'a jamais été assez forte pendant cette période pour expliquer les
différences dans les quantités retenues au pays ; et ces différences n'étaient pas propor-
tionnées à la qualité des récoltes. La récolte de 1905 était de qualité bien supérieure
à celle de 1904, et cependant une plus forte proportion a été retenue. La récolte de
1906 a été de forte qualité moyenne, alors que celle de 1907 était inférieure à la qualit é

Variations dans la distribution du blé au cours de 10 années, 1904-05 à 1913-14.

Les quantités de 1904-05 prises à 100 pour 1,00 .

Blé retenu au pays par les pays d'exportation.

Récoltes de blé, plus importations, égalent consommation des pays d'importation .

CHANGES IN DISTRIBUTION OF WHEAT FOR 10 YEAR S
1904-05 T01913-14

QUANTRIES OF 1904-05 ASSUMED AS 100 PER CENT .

WHEAT RETANrED AT HOME BY DcPOi2TiNG COUNTRIES ®

WHEAT CROPS PLUS IJYPORTS TOTAL CONSUMPTION IMPORTING COUNTRIES
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moyenne, et cependant 87,000,000 de boisseaux furent retenus au pays pour la pre-
mière récolte, et 46,000,000 de boisseaux seulement pour la dernière. D'autre part,
la forte récolte de 1911 était la plus faible de toutes en qualité moyenne, bien que la
proportion de blé de "fourrage" fût plus faible qu'en 1907, et cependant 118,000,000
de boisseaux furent retenus au pays dans cette année-récolte . Les différentes années
peuvent être comparées entre elles de même façon sans qu'on découvre de relation fixe
entre la qualité et les quantités retenues au pays. Il en serait probablement &-même
quant aux autres pays exportateurs . Les quantités collectives retenues au pays sont
fortes dans les années de fortes récoltes mondiales, et il n'y a pas de relation néces-
saire entre le volume et la qualité . Les proportions prises dans chaque pays exporta-
teur sont probablement plus affectées par les conditions du transport ou par la finance
que par la qualité relative des récoltes dans ces pays particuliers .

Dans le diagramme 7 les quantités retenues au pays par les pays d'exportation sont
représentées par une ligne pointillée, et le total des récoltes domestiques et des impor-
tations des pays d'importation l'est par une ligne solide noire . Dans chaque cas les
quantités sont représentées en pour-cent, celles de la première année étant prises à 100
pour 100. Comme pour toute la ~période, les quantités totales retenues par les pays
d'exportation et celles qu'ont utilisées les pays d'importation étaient en grande partie
les mêmes, on peut donc faire assez bien la comparaison en se servant de ce procédé .
Les fluctuations des quantités retenues par les pays dezportation sont trop excessives
pour qu'on puisse les expliquer par les variations des besoins de consommation des
peuples de ces pays. De plus, ces fluctuations n'ont souvent aucun rapport avec le prix,
et l'on ne saurait par conséquent pas les expliquer d'après des . données économiques

Récolte mondiale du blé, consommation, demande et prix comparés en pour - cent pendant
cinq années.

WORLD'S WHEAT CROP. CONSUMPTION, DEMANDA PRICES
COMPARED BY PERCENTAGES IN FIVE YEAR PERIODS

âo .

claires. Par exemple, en 1906-7, on a retenu moins de blé qu'en 1907-8, bien que le prix
ait été moins élevé ; en 1908-9, on en a retenu beaucoup plus qu'en 1907-8, bien que le prix
ait été de beaucoup plus élevé ; et en 1910-11, on en a retenu moins qu'en 1909-10, bien
que le prix fût beaucoup moins élevé . D'autre part, la somme des quantités retenues
par les pays d'importation concorde sauf dans deux ou trois légères exceptions qui se
sont produites les années dernières, plutôt étroitement avec le cours des prix . Apparem-
ment, les pays d'importation achètent au, prix fixé, des pays d'exportation tout le blé
dont ils ont besoin et le reste demeure dans les greniers des pays d'exportation . Il peut

141-2
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Blé produit aux Etats-Unis et au canada avec quantités exoprtées et retenues au pays, 1880-1916o -

WHEAT PRODUCTION OF UNITED STATES A CANADA .
~

WITH AMOUNTS EXPORTED & RETAINED AT HOME

1880-1916
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se faire qu'au cours de chaque année de la période, sauf peut-être en 1907-8, les pays
d'exportation aient remisé des quantités plus considérables de blé qu'ils pouvaient en
employer converti en farine, et qu'en 1909-10 et 1913-14 cette quantité ait excédé de
beaucoup la consommation requise de farin-_

L'examen des quantités retenues par chaque pays d'exportation pris séparément
accuse un manque absolu d'uniformité . A cause des conditions qui, sans aucun doute,
étaient suffisamment claires aux acheteurs étrangers à cette époque, il ressort qu'on
achète en plus ou moins grande quantité de chacun'des pays d'exportation sans s'occu-
per du surplus qui peut alors exister dans l'un ou l'autre je ces pays. Le cours des
quantités canadiennes retenues au pays est l'un des plus-trompeurs qui soient.

Les pays d'importation achètent suivant le prix ; les pays d'exportation gardent ce
qui n'est pas ainsi vendu . Il s'ensuit donc qu'ils sont exposés à avoir, en mains un
excédent variable et incertain de leur propre consommation de farine . De quelle
manière employer cet excédent avec profit et sans trop nuire au prix est l'un des pro-
blèmes les plus difficiles à résoudre en ce qui concerne le blé .

Avant de terminer l'étude de la question des rapports généraux de la quantité et
du prix, il est utile de mettre d'autres faits en relief. Réunis ensemble tels qu'ils
apparaissent sur le diagramme 8, ces faits sont suggestifs. On doit supposer avant tout
que la demande économique universelle de blé est correctement représentée par le taux
variable de consommation des pays d'importation et non par celui des pays d'exporta-
tion. Les pays d'importation sont tenus d'acheter afin de suppléer à ce qui manque à
leur production domestique, et c'est évident que leur approvisionnement total repré-
sente la consommation de blé dans ces pays ; au contraire, dans les pays d'exportation;
on ne peut pas considérer le blé non vendu comme partie de la demande économique
locale. Les pays d'importation comprennent plusieurs nations progressives dont les
populations augmentent, et, -en général, ils ne diffèrent guère par leur nature des pays
d'exportation. Si donc, on applique au monde entier les taux variables de 'consomma-
tion dans les pays d'importation pour représenter la réelle demande économique de blé,
on constate que la récolte mondiale s'est accrue plus vite que cette demande écono-
mique, que le prix dù blé, ajusté à la valeur monétaire, a baissé, et que le pourcentage
dans les deux cas s'est maintenu presque égal. Afin d'établir une comparaison p1u1~
large et plus équitable que celle de chaque année prise à part, on a divisé les dix années
en deux périodes de cinq ans chacune . La quantité totale de blé produite dans le monde
au cours de la scconde période de cinq ans a été 116 .5 pour 100 de la quantité produite
au cours de la première période de cinq ans, c'est-à-dire qu'il y - a eu une augmentation
de 16 .5 pour 100 dans la production. Dans les pays d'importation la consommation a
été de 10.2 pôur 100 plus considérable au cours de le seconde période de cinq ans et
l'on prétend que c'est là le taux d'augmentation. des besoins économiques du monde
entier. La production a dépassé de 6 .3 pour 100 les besoins économiques . Si, en s'en
remettant au niveau des prix du gros en général, on rectifie année par année les prix
moyens pour les deux périodes, on découvre que les prix ajustés pour la seconde période
ont été en moyenne 93 .3 pour 100 des prix de la première période, c'est-à-dire qu'il y
a eu une baisse de 6 .7 pour 100 dans le prix alors qu'il y a eu une hausse de 6 .3 pour
100 dans la production. La hausse et la baisse du prix du blé par rapport aux prix
moyens en général démontrent la relation entre la quantité et le prix.

PRODUCTION DES ETATS-IINIS, CONSOIBUTION ET EXPORTATIONS .

C'est aux Etats-Unis qu'on a produit et qu'on produit encore le plus de blé.
Le rendement annuel et les exportatiôns de 1880-81 à 1915-16, comparés avec ceux du
Canada, apparaissent sur le diagramme 9 . Dans la figure 1 de ce diagramme on voit
que les hauteurs totales des colonnes représentent le rendement annuel, alors qu'entre
la base et la ligne blanche superposée sont les quantités retenues au pays chaque année ;
les parties de colonne au-dessus de la ligne blanche indiquent les quantités exportées
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Des quantités retenues dans le pays on doit prendre la graine 2i'ensemencemént
et le restey moins le blé impropre à la minoterie, se trouve disponiblé pour la, consom-
mation humaine. Déduction faite des quantités nécessaires aux semences, à raison' :

de 1i boisseau par acre (les stàtistiques du Canada) règle générale, concèdent 1 f bois-
seau), il restait dans les deux pays, aux périodes sous revue et par tête de population :

Etata-Un4s. Canada. .

Balance par Balance par
tête. ." ; tête.-

- Période. • * -Boisseaux., , ` Période . . . - . Boisseaux. -. .. .

1880-81 à 1889-90 . .-. . . . . 4•71
1890-91 A 1899-00, . . . . . . 3'93
1900-01 à 1909-10 . . . . . . 5•31
1910-11 à 1915-16 . . : . ,611

1881-82 à 1890-91 . . . .`_
1891-92 'b6 1900-01 . . . . . 6'69 .
1901-02 à 1910-11 . . 9•21
1911-12 A 1915-16 . . . . 1010

L'emploi du blé aux Etats-Unis a été en 'diminution pendant la* seconde' décade
mais s'est accru sensiblement pendant les deus dernières périodes.-. On peut constater
par le diagramme ( figure 1, ligne blanche) - qu'il y a deux niveaux distincts dans les
quantités disponibles pour la consommation dans le pays, le changement à un niveau .

plus » élevé se produisant en 1901. Chose intéressante à observer, c'est que la récolte
de blé de 1901 a été 'exceptionnellement abondante, mais celles du mais et de pommes

' de terre ont fait défaut, ce qui a été la cause de prix très élevés pour ces derniers pro-,

duits . La modi fication du -prix de ces 'deux succédtnés partiels du blé a provoqué
l'emploi de ce dernier en beaucoup plus .grande, quantité et il y a lieu de croire qile
dans la suite le blé s'est maintenu à ce rang nouveau dans le domaine alimentaire.
,A la suite d'une enquête poursuivie aux Etats-Unis en 1910, par le ministère de

l'Agriculture, on a estimé qu'il fallait 5 .3 boisseaux de blé pour fabriquer la quantité

de farine consommée cette année-là 'par tête de la population américaine . Aux Etats-

- ; Unis on se sert du blé presque exclusivement pour les semences et pour la farine; il y. ., , ,
a très peu de déperdition . .

Il se peut qu'au Canada on consomme un peu plus de farine de blé qu'aux Etats-

Unis, mais on ne saurait consommer 10 boisseaux de blé par tête par année. Les statis-

tiques du Canada, antérieurement au recensement spécial des manufactures en 1915, ne
consignent pas le nombre de barils de farine fabriqtiée dans le pays . Cependant, en
1915, la fabrication de la farine au Canada était - de 14,267,424 barils. Au cours de

l'année les exportations ont été de 5,568,750 barils. . On ne peut dire quels sont les

assortiments qui ont é té reportés de l'année précédente ni ce qu'i a' été reporté à la fin
do 1915, mais la différence entre la farine moulue et la farine exportée, soit 8,672;194

barils, représenteràit une peu moins que-là baril 1 par .tête, c'est-à-dire, un peu moins

que l'équivalent de 5-4 boisseaux par tête, » ou presque exactement la même quantité

par tête que l'on a estimé avoir é té consommée aug Etats-Unis en`1910. En mettant
à profit les stocks en mains les Canadiens peuvent avoir consommé en 1915 plus que
5-4 boisseaux par tête sous forme de farine, mais il est certain que le Canada n'a'pas
moulu assez de blé pour suffirQaus exportations consignées ainsi qu'à une consomma-
tion domestique se rapprochant tant soit peu à l'équivalent `de 10 boisseaux par tête.

Si l'on peut supposer, que les estimés officiels de la production sont à peu près exacts,
le Canada doit donner . d'énormes quantités de-blé en nourriture aux bestiaux, et comme

il n'est pas .probable que la proportion de blé impropre à la mouture soit plus grande
«aux Etats-Unis, le Caanda doit employer beaucoup de blé de bonne qualité à cette
alimentation, ou de quelque façon il se fait un grand gaspillage.

, Tous les ans, les Etats-Unis ont eu un excédent considérable pour l'exportation .

(Voir aussi tableau % page 91.) Par période, les chiffres sonÈ comme suit : -
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(boisseaux .)
126,615.707
173,044 .572
142,749,459
168,842,184

Par tête de
population . ,'

A-69
1•75

RaLPl
eorE ~

Imf~
Djtj

Ar1W: ;'
)OR

C .Tt

1880-51 à 1889-r90 . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . .
1890-91 à. 1899-00.. . . . . . .

. . .à 1909-10. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .

.

.
1910-11 à 1915-16. . : . . . . . . . . . . . . . .

(boisseaux .)
83,354,814

102,387,790
-77,523,965
111,800,46 8

comparativement à 1 . 69 boisseau par tête dans le cas des Etata-Unis ; au cours des

On constate avec intérêt' que la plus forte moyenne d'eapor.tatiôn se présente dans
la seconde période *décennale, laquelle est celle de la production la moins considérabl e

par tête-de population mais aussi celle de la plus faible consommation domeatique :
Si l'on prend chaque année séparément, l'exportation la moins considérable èst celle
de 1904-05, année au cours'de laquelle, comme en 1916 , la rouille noire a lgravement -
affecté la quantité et la qualité de la récolte du blé Nord du printemps. Le plus
haut chiffre d'exportation a été, celui de la première année de la gnierre, 1915-16, soi t
l'énorme total de 332,464,975 boisseaux de blé et de farine. . C'est là le chiffre lé plus .
élevé des exportations au crédit d'une seple nation et pour se rendre-compte de so n
importance, on n'a qu'à observer que ce chiffre équivaut,presque à 60 pour 100,de la

~ demande totale en temps normal de toutes les nations faisant de l'importation : Les
produits ainsi exportés provenaient d'une récolte de 891,017,000 bôiseeaua . ' La récolte
de 1915 a été beaucoup plus considérable ; elle était de 1,011,505,000 boisseaux. N'eusse-
t-été le contretemps de l'humidité à l'époque de la moisson ; cause de grands dommages ,
les Etats-Unis auraient été en mesure, cette année-là, de fournir 70 pour 100 de l a

, demande mondiale pour l'importation en temps normal ; outre le dommage dont il est ,
question d'autres circonstances servent aussi à expliquer comment 243,117,025 bois-

seauz seulement ont été en réalité exportés au cours de cette année, et l'une de ces
raisons est que la Grande-Bretagne et nos alliés ont pourvu, dans une grande mesure à
leurs besoins en achetant de fortes quantités de la magnifique récolte du Canada. En ~

1915-16, le .Canada a exporté 289,136,040 boisseaux de blé -et de farine, soit un peu plus -
dé 50 pour 100 de la demande mondiale normale; et c'est là lé chiffre d'importation l e
plus élevé qu'ait jamais fait un seul pays . :

Selon les apparences, les Etats-Unis ont pu accroître leur superficie de blé en vue ,
de répondre à leurs propres besoins grandissants et de leur assurer, un importan t

surplus chaque année. Leur rendement par acre a été faible, variant de 10 .2 boisseau x
en 1881 à 16-9 boisseaux en 1915 . On devrait pouvoir facilement, grâce à la généralisa-
tion des engrais intensifs; doubler le rendement moyen de cette période'. - Dans les

= circonstances on n'aurait aucune raison de supposer que, pendant longtemps, les Etats-
Unis ne peuvent continuer à se suffire à eux-mêmes, et faire davantage-•pourvu que
le prix relatif du blé soit à un niveau tel qu'il leur vaille la peine de consacrer du ter-
rain et de la main-d'oeuvre à cette fin .

Après 1904,"l'eaportation du blé et de la farine du Canada dénote une expansio n
rapide, atteignant -en 1915-16 un total équivalant â-plus de 48•47 pour 100 de toute s
les expéditions de 1'univers pour les douze mois de cette année de blé au Canada, ou à
plus que la moitié de la moyenne des expéditions moridiales d'avant-guerre : Le com-
merce de l'exportation est devenu' d'une importance 'relativement plus considérabl e
pour le- Canada quo pour les Etats-Unis. Pendant la décade de 1901-02 à .1910-11, l e
Canada a exporté en moyenne un peu plus de 6} boisseaux par tête de population ,

cinq derniéres années le Canada a exporté 19 boisseaux par tête à opposer àjlne expor-
tation de 1 .75 boisseau par téta par les Etats-Unis. AU Canada, le peuple consacre une
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Le chiffre du commerce international de la farine était caractérisé par une ten-

,. dânce à s'accroître pendant plusieurs années, avant 1902 et 1903, mais il s'est ensuite
produit un affaissement subit, tel que l'établissent les chiffres qui précèdent, et bien que
1912 ait vu se, rétablir le chiffre antérieur de ce commerce; 'on voit très bien que le

marché -international de la farine a été subordonné à des influences dépréciables et
qu'an cours des dernières années, il n'a manifesté aucune susceptibilité sensible d'ex-',
pansiou, Et, cependant, le commerce réuni du blé et de la farine, comme on en a déjà
fait l'observation aux pages 23-25, a accusé, pendant toute cette période, une tendance
marquée à s'accroitre. ; Ceci signifie que, les pays importateurs ont répondu à leurs
besoins grandissants en prenant plus de blé et .proportionnément' moins de farine.

Pour les années -civiles de 1909-13 les exportations de blé ont été de 21.69 pour 100 plus
considérables' que pour les années 1904-08 alors 'que les exportations de farine n'ont ;
accusé qu'une augmentation de 10 .8 pour 100 sur celles de la période précédente . - La

. farine entrait pour environ 16 pour 100 dans le total réuni des expéditions de 1904-08 ,
mais elle se trouvait 'a 'représenter moins que 16 pour 100,du total de 1909-13: .

, Les exportations de farine se répartissent d'une manière tout autre que celles de
' blé. Sous la rubrique de "Egportations de marchandises domestiques des Etats-Uni s

par produits et par pays ", le département du commerce, à Washington, consigne les
expéditions de farine à quelque quatre-vingts divisions politiques ou géographiques d e
l'univers, mais les expéditions de blé n'y sont données que pour environ la moitié de ce -
nombre. : Le Canada consigne les exportations de farine . à quelque cinquante pays,
mais dans le cas du blé, les statistiques ne portent que sur moins de vingt . Bien que ,
ces chiffres ne puissent servir à l'établissement de comparaison direct~, à cause de la .
différence de mode de classification des pays, on ne saurait douter que les Etats-Unis
'jouissent d'une distribution beaucoup plus étendue pôur leur,blé et leur farine que le
Canada, et que pour les deux pays, le marché de la farine est beaucoup plus vaste qu

e celui du blé. '
A l'exception du Royaume-Uni, . qui est le : plus gros importâteur` de blé 'et de

farine, et des Pays-Bas, qui importent aussi des grosses quantités des deux, les pays
qui importent les plus grosses 'quantités de blé ne sont pas des gros importateurs de

farine. Les nations européennes importent environ 95 pour 100 des exportations de
blé du monde entier, mais moins de 50 pour 100 des exportations de fariné .` Au cours
des douze années qui ont précédé la guerre les Pays-Bas ont importé deux fois plus
de farine que tout autre pays d'Europe, la Finlande tenant le second rang avec des
importations deux fois plus considérables que celles du Danemark- . qui occupait la

troisième position ; Plusieurs nations dont~ une, forte partie des" sujets .viennent
d'Europe tel que le Brésil, l'Egypte et la Chine, importent .plus de farine'que la
Finlande, et Cuba et le Sud-Africain-Britannique en importent plus que le Danemark.
Trinidad est un meilleur marché pour la farine que l'Allemagne, la France, l'Italie,

l'Espagne ou la Suède. 'Le commerce international de la farine n'est pas répart
i comme celui du blé, selon les besoins des divers pays en matières servant à la fabrica-

tion du pain, mais selon la période de développement des minoteries en ces pays et
selon les avantages naturels et artificiels dont elles jouissent .

' Tout pays a le pouvoir, au moyen du tarif de limiter au point d'exclure l'impor-
tation de la farine étrangère. Le Royaume-Uni, les Pays-Bas, et le Danemark sont

les seuls pays importar►ts d'Europe qui ne prélèvent pas de droits sur l'entrée dt» blé
ou de la farine et en Finlande les, droits sur un baril de farine na sont -environ que
slix cents plus élevés que les'drôits sur quatre boisseaux et demi de blé, quantité néces-
saire pour fabriquer un baril de farine, et ceci quatre .pays sont les plus gros importa-
teurs européens de farine . II n'y a pas de doute que le tarif joue un rôle très impor-
tant dans le commerce international de la farine . Tous les Pays reconnaissent l'im-
portance de posséder eux-mêmes leurs minoteries parce qu'ainsi la main-d'œuvre et les '
capitaux du pays sont employés et qu'ils pont assurés de sous-produits servant à la
,nourriture des animaux, et aussi parce qu'en . changeant 'eux-mêmes la matière pre-
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mière en produits propres à la consommation ils sont indépendants dans une certaine '
mesure des pays étrangers. C'est donc -une' politique nationale dans la plupart ;des
pays d'encourager la meunerie locale en prélevant des droits plus élevés sut l'éntrée
de la farine que sur l'entrée d'une quantité correspondante. de blé.

; Que la meunerie en Europe soit protégée ou 'non par législation, elle possède cer- . .
tains autres avantages sur-,la meunerie- étrangère qui tente de lui,faire concurrence '
sur les marchés européens. En premier lieu elle a un plus grand choix de blé à mou- .

; dre. . La meunerie èn pays exportateur doit se contenter du blé local, -ear si ellé importe` -
le blé et ensuite exporte la° farine il lui faut payer deux transports, tandis que le pays
importateur peut se procurer du blé dans n'importe quelle partie du monde et n'a ~
qu'un transport â payer. La récolte de blé d'un pays quelconque peut bien, au cours
d'une année, être petite ou de mauvaise qualité ; tandis que d'autres pays peuvent avoir
'd'excellentes récoltes.-L'exportateur peut ainsi à certaines épôques avoir dela"diffi-
culté à maintenir la qualité de sa farine,'ou êtré obligé de payer plus que lé prix du

~`march'é mondial pour le blé local qu'il achète.` Le minotier européen peut "én'faisânt ,
le_commerce d'une farine provenant du mélange de plusieurs variétés de blé, modifier ,
légèrement le mélange; ce qui ne'changerait pas le produit, et-ainsi s'en tenir au coût
moyen du blé tout en maintenant la qualité de sa farine . : D'un autre, côté, il est en '-
contact plus intime avec les consômmateurs'locaux et peut adopter sa'.farine à leur
goût, ou avec une organisation plus considérable créer une demande pour sa farine ,
et ainsi non seulement il vend plus de-farine que le minotier . exportateur mais quel-

" quefois il la vend à un prix plus élevé.- Ensuite, son marché pour les sous-produits
qui constituent de 25 à 30 pour 100 des . produits de la môuture, est généralement -
meilleur que celui du minotier en' pays exportateur . Si les minotier3 et les procédés .

.~ - de fabrication des deux pàys sont également efficaces, la meunerie en pays importateur
se trouve en bonne position pour faire concurrencé, à l'autre, et elle possède un autre
avantage marqué si .i'on tient compte des taux de transport océanique sur le blé et l a
farine. Les taux sur blé sont toujours phis bas que les taux sur la farine et les s ous-
produits du blé, et très souvent le minotier européen peut importer assez de blé pour
fabriquer un baril de fariné sans que'le transport,lui coûte plus cher que ce qu'o n
exige du "minotier exportateur pour le transport d'un baril de farine. Dans ce cas l e
minotier européen obtient ses sous-produits sans payer de transport et peut les vendr e
sur un marché où les prix sont, déterminés par le coût _des, sous-produits importés .
Tout tarif de transport favorisant l'importation du blé est un avantage marqué pou r
le minotier habitant un` pays importateur .

Le Japon, en ajoutant un tarif de protection'de 58•2 cents par baril de farine aux • "
autre3 avantages favorisant ses minotiers, diminua ses importations de 1,411,611 barils
en 1903 à 195,000 barils 'en 1913 . L'Allemagne, avec un tarif de protection de 55• 6
cents par baril, accorda encore une prime d'exportation à ses minotiers ; ce qui permi t
à ce pays le deuxième parmi les plus gros importateurs de blé, d'occuper le troisième •
rang parmi les plus gros exportateurs de farine du monde, de se placer immédiatemen t
après les-Etats-Unis et le Canada et de se créer une meunerie capable de subvenir à ses
besoins pendant la guerre. Dans-le Royaume-Uni, où les minotiers n'ont pas reçu d'aide
du gouvernement, ils ont tellement profité des autres -avantages que les importations d e
farine de 12,901,000 barils qu'elles étaient en'1901 n'atteignent que 5,748,000 barils e n
1914, et les exportations de farine domestique ont augmenté de beaucoup. Dans la
périodede cinq années (1899-1903), d'après la moyenne des pourcentages annuels, le
Royaume-Uni achetait 22-4 pour .100 de sa provision` sous forme de farine et 77•6 pour ,
.100 sous forine de blé, tandis qu'au cours de la période 1910-14 elle n'achetait que 9-4 2
pour .100"de farine et 90•5$ pour 100 de blé (voir le tableau n° 7, page 89) :

Le plus grand changement dont s'est ressenti le marché international de la farin e
au cours des dernières années provient de cette forte diminution des importations-bri-
tanniques . Le Royaume-Uni, qui absorbait autrefois la' moitié des exportations de'
farine du monde entier, n'en achète aujourd'hui qu'un peu plus que le cinquième.' Les
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Production de farine aux principaux centres de minoteries des Etats-Unis .

PRODUCTION OF FLOUR .
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Unis, et les exportations 'de farine des pays qui ne produisent pas de surplus de blé,
tels que l'Allemagne, la Grande-Bretagne et la Belgique, n'ont pas été faites au détri-
ment du Canada et seulementque dans une faible mesure au détriment de l'Australasie ,

" mais principalement au détriment de la Russié, des Irides, de l'Argentine et les Balkans : •'

' :- - Comme résultat des restrictions imposées à l'exportation, le rendement des minote-
ries des Etats-Unis n'accuse qu'une légère augmentation et n'a pas crû aussi rapidement
que le chiffre de la'population . En 1899 les minoteries moulaient 634 boisseaux de blé
par tête, tandis qu'en 19141a quantité était tombée à 551 boisseaux .

Dans le diagramme n° 11 on trouvera les statistiques de 1897 : à 1915'concernant

,les principaux centres ; où l'on' fait le 'commerce de minoteries' aux Etats-Unis. 'Us',

trois seuls centres où .:le rendement accuse une augmentation sont placés ensemble au
bas du'diagramme; et le fait que Minneapolis, Tiansas-City et Buffalo sont les centres
en question est intéressant à noter et significatif. Minneapolis est un centre de pre-, ~

mière importance .dans'le district du blé Northern-Spring, Kansas-City est'un'eentre
de première importance dans le district du blé d'hiver, et Buffalo se trouve sur la route
du transport par lac et par chemin de fer, des deux variétés de blé ., Les changements
dans le commerce international qui commencèrent à se faire sentir vers 1904 eurent une
répercussion très prononcée sur le rendement de Minneapolis, et les exportations directes
de ce centre,'qui avaient atteint une mosenne .de 3,533,624 barils au cours des douze
années antérieures à 1904, n'atteignirent qii'uné moyenne de 1,763,591 barils pendant la
période 1904-1905 (voir tableau n° 11, page 93) .' Les besoins du marché domestique et
la place qu'occupe la farine fabriquée principalement avec du blé Northern-Spring sur-
ce marché, nous expliquent comment • 3iinneapolis a pu subséquemment rétablir son
commerce ; mais il est évident que Minneapolis, et probablement Buffalo, ont absorbé
une partié du commerce qui se faisait autrefois à Duluth et à Milwaukee . Les statisti-
ques correspondantes des principaux centres canadiens où se fait ce commerce ne sont
malheureusement pas disponibles (voir tableau n° :10, page 92) , > , ' ! - ' , , -

- En se basant sur le recensement spécial fait au Canada en 1915 et sur celui des
Etats-Unis'de 1915, le Canada fabriquait alors-environ de 50 à 60 pour 100 plus de
farine par tète que les Etats-Unis, et en exportait' aussi trois ou quatre fois plùs .

Toute proportion gardée avec sa population, le Canada fabrique et exporte plus de
farine que tout autrç pays au monde. En 1915 il exporta 39 pour 100 de la farine-

-fabriquée au cours de cette année ; tandis que les Etats-Unis,' en 1914, n'exportaient
que 11 pour 100 de la quantité fabriquée. Le Canada exporte une plus grande propor-
tion de la farine qu5i1 fabrique que tout autre pays-

'En abolissant les droits : sur le blé et la- farine entre les Etats-Unis et le Canada,
est-il probable que dans des circonstances ordinaires il se produisit sur ce continent
une augmentation dans' la production de la farine? L'Amérique du nord peut-elle :

s'attendre à commander un pourcentage plus élevé qu'à présent dans le commerce
4'exportation? S'il ne•se produisait plus de farine, le blé canadien serait-il appelé à
constituer une pioportion plus forte qu'à présent de la matière première 'employée par
les meuniers américains? Les meuneries des Etats-Unis substitueraient-elles, en partie,
le blé canadien au blé américain, créant de ce fait une surabondance de blé américain
destiné à l'exportation et considéré comme constituant un blé de compétition contre le
blé d'exportation canadient Les meuneries canadiennes seraient-elles en état de main-
tenir'la proportion actuelle de la totalité du blé moulu dans les deux pays et de conti-
nuer en même •temps à augmenter sa production dans la même proportion que l'on a

enregistrée depuis plusieurs" années 4 : Et enfin le changement des conditions aurait-il

pour effet d'influer sur le prix que le producteur canadien se trouverait à même d'obtenir
pour sa denrée t~ C'est en répondant à des questions comme celles-ci qu'il devient néces-
saire de se faire une idée exacte des faits et des tendances du marché international des•
grains.
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et, pour cette raison plutôt que parce que les variétés sont exactement les mêmes . ce

sota et du Dakota-nord et sud. Poussé dans les conditions similaires de sol et de climat

Northern-Sprnng des états du nord. - Ce blé pousse surtout au sein des états du 11linne-

- .autres variétés et• qualités. L'une des variétés de blé de qualité= porte le-nom de .
"de temps à autre suivant - la position relative qu'elle- occupé'vis-à-vis des prix de s

varités de blé récoltées. aux Etats-Unis, et chacune d'elles a son prix à elle ,qui vari e

sujet de ce fait aux conditions gouvernant la cote de ce produit, 'conditions que . nous
avons énumérées dans'un chapitre précédent. Il existe toutefois plusieurs qualités e t

tame partie du blé américain se trouve toujours placée sur une base d'exportation e t
dix 'années passées en revue, et l'on peut dire en général que pour cette raison une cer- -

Le blé sorti des iécoltes américaines a été livre à l'esportation chaque sémaine des -

- afanitoba,'de même que c'est avec les prix dû blé Northern-Snring à Minneapolis •et à '

contre le blé IN orthenn-Spring que' devrait lutter . directement le" blé du Northcnt '

vinces des prairies canadiennes.-' . Les restrictions une fois levées sûr l'industrie, c'es t

blé est sur le même pied de valeur que le blé Northern-Manitoba poussé dans les . pro-

Duluth que l'on établit la comparaison des prix du Northe,rn AIanitoba aux Halles au x. . ~

~~ 1i
:! grams de Ninnipeg., : ;

..,Le e blé Northern-Snrinn amPnn ;n foa iSt ; A-

T toujours, de commander une prime légère sur les prig des blés de type vendable sur l e

Il est probable 'que le Northérn n° 1 américain soit en état; de temps en temps sinon

10 :( ' marché de Liverpool quand on en fait la livraison à ce titre. Avec ceci.'en tête il
deviendra intéressant d'établir la comparaison entre les prix à Liverpool pour les blés ,
de type vendable et ceux que commandent à Duluth les blés Northern n° 1 nméricains.
IrTous choisissons le marché de Duluth parce que cette ville est le marché principal e t

P r. P r .primitif du blé Northern-Spring qui n'est pas moulu aux états de _l'ouest américain ,
et pour cette autre raison no le blé sur le marché de cette ville se trouve relativemen tlori!_ 'dans des conditions identiques à celles du blé canadién à Fort-William-Port-Arthur_
lvous ierons plus tard un'examen de la relation des prix à ces deux points correspon-
dants .,, . - .

Au diagramme 12 nous trouvons :
(1) La somme de blé Northern-Spring poussé aux Etats-Unis en face de .

la récolte de blé de ce pays, •
(2)i Comparaison faite entre les prix de Duluth vour le Northern n° 1

et les prix de Liverpool p> 1le type vendable. .

!' i(3) Les valeurs relatives (flottement de New-York) Northern n° 1 . Real- •

mandent le marché et même, -sur certains marchés d'importance, ce sont eux oui eonsti =

les plus en évidence de la cote sont le blé No rthern-Spring, le Red-White et le Ilard-
Winter. D'autres variétés ont également leur quotation mais ces trois dernières com-

- .Sur les marchés américains situés à l'est des montagnes Rocheuses les .variétés

ces trois variétés de blé aux Etate-Unis . .~- --
etre adoptes comme représentant assez exactement de tout temps la valeur relative de' '

se trouve pas être un marché primitif mais les prix que l'ony établit se basent sur les
prix courants des marchés primitifs primordiaux, en comptant en plus le coàt d u

~ transport aux halles de New-York. Les prix de New-York pour cette raison peuvent ,

. ment publié es par la chambre de commerce de Chicago . Le marché de New-York n e
quatre dernières années que les questions de ces trois espèces à Chicago ont été égale-

grains de New-York, les prix journaliers de ces trois type's "flottement de New York"
apparaissent à côté l'un de l'autre depuis des années.- Ce n'est que dépuis ' les trois o u

2 Red-Winter, et le n° 3 Iiard-Winter. Dans le rapport Btatistique de la halle eux -
tuent les types vendables. Les types réglementaires cotés sont le Northern n° 1, n°

~ i t, i Winter et Hard-Winter n° 2.
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A la figuïe 1, les récoltes combinées de blé du Minnesota, et du Dakota-nord et ,
sud sont acceptées comme repère pour la prôduction globale de Northerri-Spring aux . ;-

Etats-Unis."` Quelques autres variétés de blé poussent dans les mêmes Etats et il est .
- peut-être possible que certains blés venus hors de ces territoires soient classés comme -
étant des blés Northern-Spring, mais, vu l'absence de statistiques là-dessus, la méthode
ci-dessus d'arriver à une mesure approximative de la quantité de blé Northern Spring '

,-récoltée peut être acceptée comme offrant suffisamment d'exactitude pour les fins 'du
calcul . : La quantité de blé Northern-Spring, ainsi p6rtée à un chiffre reconnu appa-
raît à la figure 1 en noir ombré, le reste de la récolte de blé des >Etats-Unis pour cha=
que année de rendemént étant représenté par des hachures : - ,

'• A- la figure 2 nous trouvons, pour une période de dix ans, les prix mensuels, dans
leur mouvement de hausse et de, baisse pour le blé de type vendable à Liverpool, ind}- ,'

. -- qûée en noir, et ceux du Northern .n° -1 indiquée en rouge. `' Dans" chaque cas ces pri x
mensuels dans leur mouvement de hausse et de baisse sont indiqués par une moyenne .-
pour chaque année de rendement,' le prix'moyen apparaissant en noir ombré et rouge
vif individuellemeiit . . Ces lignes, créant la moyenne, permettront d'établir une com-
paraison assez promptement sur les prix relatifs ,pour chaque année de rendement ; en

même temps les 'prix mensuels de hausse et de baisse indiqueront les différences. rela-
tives qui existent entre les années de rendement .

En jetant les yeux sur les relations qui existent entre les prix qui apparaissent à

cette planche, il convient de noter . deux états d'un caractère général. -, Le premier état'-,'

' est celui 'qui se produit quand le prix -du'blé du nord se trouve à Duluth • tellement

plus bas, que le prix'du blé de type vendable à Liverpool, que le coût d'expéditiori de
Duluth à Liverpool. pourrait arriver à- être couvert; c'est-à-dire qu'il s'agit de l'état-

où-se trouve le blé de Duluth en 'calculant sur .la .base d'exportation, ou à peu près.

Le second état ou la seconde condition est celui qui arrive quand l'écart entre-les prix

est tel que l'e.xportation ne devient plus possible. " Ce qui revient à dire que la pre-
` mière classificàtion'générale des prix de Duluth se trouve en face des prix fixés sur

nue base d'exportation et les prix établis sur une base qui 'n'est pas d'exportation .

Pour arriver en tout temps D. déterminer exactement la nature de l'écart permis pou r

- les fins de l'exportation, il faûdrait faire le travail de vérification des différents tarifs
de itransport et autres' impositions en vigueur à . cette date particulière. :. On ne se w

mettra pas à cc3 travail, mais si l'on jette les yeux sur le diagramme on se rendra compte
que dans les années de rendement de .1905-0G et 1912-13, les prix de Duluth ce sont en

somme trouvés approximativement, et ,pour . le moins que l'on peut* dire, assis sur une

base d'expôttation . 11' la récolte annuelle qui a suivi immédiatement chacune des
deux années qui viennent d'être mentionnées, . alors que la moyenne des prix ne se_
trouvait pas apparemment assez inférieure aux prix de Liverpool, pour que 1 .'on .pût

les considérer comme reposant sur une base d'exportation, il suffit de jeter l'œil su r

' le mouvement mensuel de haussé et de baisse des prix pour se rendre compte que sur, -

- disons six mois de .l'année pour chaque cas, et ce au moment de Id plus grande activité
du'marché, l'écart s'est trouvé être presque aussi considérable qu'au cours de la récolte
précédente. . Il se trouve done .que sur une année et demie, en commençant en septem-
bre 1905, et sur une période correspondante ou" à peu près en partant de septembre .
1912, les prix de Duluth Be sont trouvés placés sur une base d'exportation : Une autre

fois, aux premieis mois de l'année 1909-10 les prix ont été presque sinon tout à fait .
situés à un tel niveau qu'ils permettaient l'exportation, bien nue, en moyenne, pour
cette année en particulier les pi-ix se soient trouvés bien au-dessus du . niveau de la

base d'exportation . • Ce'n'est rias à dire qu'il n'aurait pas été possible de faire des
opérations accidentelles avec assez d'avantage, mais il est difficile de dire si pour un e

: période suivie de la longueur d'un mois ou à peu près il eût été possible de faire des

opérations entre Duluth et Liverpool .
- Si nous nous tonrnons maintenant sur la somme de blé Northern-Spring obtenue,

telle que nous le fait voir In partie noire ombrée de la figure 1, nous nous rendrons



- 8 GEORGE- V, , A. 1918 ,

compte qué 1a récolte de 1904 a été relativement faible, qu'elle a été suivie en 1905 par '
~ une récolte comparativement considérable suivie à son tour par des récoltes faibles le s

-_ de laquelle sont venues coup dur coup'deus faibles récoltes pour aboutir finalement à
:,trois années qui suivirent ; puisque 1909 est arrivé avec une récolte suffisante à la suit e

ment assis sur une base d'exportation tout comme pour l'activité du marché lors 'de la '

. savons que les récoltes de 1905 et .de 1912 ont amené avec elles des prii substantielle- . '
: yeux trois récoltes hors de l'ordinaire à savoir celles de 1905;' 1909 et 1912. : Nous '

ia De11e > récolte de .11)12 : Le5 données de cette partie de la figure 1 mettent sous le s

°. Si les minotiers Américains désirent garder pour les États-Unis toutes les bonne s
portation correspond au'tempsod nous avons èù les récoltes au-dessus de la moyenne. ,- .
récolte de 1909. Le temps où Duluth s'est trouvé en somme placé sur une base d'ex-

1 .
marques de mouture du blé du nord qüi : pourra se-trou ver . à n'importe quellè époqu e
sur le marché, tout ce qu'ils auront à faire sera de mettre à l'offre un prix légèrement .

pourra empêcher l'exportation. Pour ce qui est'de la compétitiori européenne, il suffi-
_plus élevé que le commerce européen ne pourra mettre lui-même,`et de cette façon-o n

rait pour garder ce blé 'aux Etats-Unis de lui accorder une légère augmentation d e

" qualité du printemps s'est trouvé trop rare pour les besoins des minotiers américains .

du blé du printemps .` Il est arrivé de ce fait que non seulement le rendement s'en est
trouvé sérieusement diminué, mais que la quantité de blé'de qualité a été relativement
peu considérable et que la compétition entre les minotiers au sujet du blé de qualité -
s'est fâitè fort aigué . C'est cette année-là que, suivant toutes apparences, le blé de

qui a également nui à la récolte de,1916, a causé de si grands dommages à la récolte

Northern No. 1 s'en est . trouvé amené à atteindre le chiffre de vingt-cinq cents par_
boisseau au delà de la base d'exportation . ' C'est cette * année-là que la rouille-noire, -

élevée que la prix du type vendable de blé livré aux docks de Liverpool . Cette annéé-
là les meuniers américains ont dû se livrer une lutte tellement âpre que le prix dû blé

pour l'année entière est arrivée en réalité à onze cents*oû à peu près par boisseau plus ,
vée trop élevée pour permettre le commerèe d'exportation, mais que même la moyenne

1904-05, a fait que la moyenne des - prix pour le blé du'nord non seulement s'est trou-
En consultant le diagramme 'on se rend èomptè que la première récolté, soit ce lle de'
minoteries americaines pourrait amener les prix à un niveau relativement ,fort élevé .
marque dé fariné fût relativement petite- la compétition qui se produirait entre les
'de farines, et si les circonstances voulaient un jour on l'autre que la quantité de bonn e

- fabrication de farine de blé de Printemps non adultérée soit pour des * fins de mélang e
demande chez les meuniers des Etats-Unis dans le but de le faire servir soit pour la
ce qui éviterait l'exportation. ~ S'il arrivait toutefois que ce blé devînt en grand e
Spnng sur une base qui' se rapprocherait de la base d'exportation mais pas tout à fait ,
mise, augmentation fractionnaire ; je veux dire que l'on pourrait placer le blé Northern-

L'année suivante, soit en 1905 -06, la récolté a été de quelques boisseaux plus consi- .
dérable n'â aps eu à endurer un' dommage équivalent à celui de l'année précédente.
Cette fois 'il y a eu àpparemment assez de blé de cette qualité pour les besoins locaux,
ce qui fait que les prix sont tombés on peut dire à un niveau de base d'exportation . La
récolte de 1900-07 a été inférieure de quelque 16,500,000 boisseaux, mais, est-ce du fait
de-la réserve accumulée l'année~ précédente, cette quantité a évidemment suffi à mainte-
nir les prix presque sur un niveau de base d'exportation pour une assez bonne partie de
la récolte: Dès les premiers mois de l'été de 19071es apparences de la iécolté â venir s e
sont montrées'défavorables. En effet, dès juin, l'état des récoltes, tel qu'indiqué par
les rapports gouvernementaux,' n'atteignait pas la . moyenne et le dommage fait à l a
récolte continuait à se manifester . Tout de suite les prix s'en sont ressentis," et au
cours des deux années qui suivirent, les minotiers américains ont payé une prime consi-
dérable dépassant•le prix d'exportation, bien que dans la seconde année, qui a été favo-
riaée d'une récolte-quelque peu meilleure, cette prime ait baissé quelque peu en compa-
raison avec celle de la première année .

En septembre 1909,1'écart entre Duluth et Liverpool a été d'environ onze' cents, et
l'écart s'est maintenu sur une large échelle les trois ou quatre mois suivantà ; cependant
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cet écart, une fois le tour de roue exécuté; s'est rapidement amoindri jusqu'à mai 1910,
où le prix de Duluth a dépassé celui de Liverpool, cet état de choses se maintenant jus=
qu'à la fin de l'année. En avril, mai, et juin les prix s'étaient décidément abaissés à
Liverpool, ce que l'on a attribué àdes conditions où l'état de choses dans l'Amérique"d u

: Nord ne jouait aucun rôler Vers la fin de juin, l'état de la récolte sur,champ du blé, de
printemps donnait des signes de grande détresse, et comme les conditions en juin

_ avaient été, portées par le gouvernement au chiffre de 92 .8 pour 100, celles de juillet l a
furent à 61 .6 pour 100 et enfin en août â .61 pour 100 seulement: Cette apparence de
pauvre récolte pour l'année qui s'en venait a eu un contre-coup sérieux sur les prix et
il se. trouva que la moyenne des prix de Duluth 'se maintint plus élevée que celle de
Liverpool et ce jusqu'à la fin de l'année 1910-11 . : La récolte de 1911-12 fut encore plus
misérable qûe celle de 1910-11 'et Duluth se maintint sur une base d'exportation, et c e

` -- bien que les minotiers des Etats-,Unis n'aient pas eu à payer tout à fait autant en prime' -
que l'année précédente.

En .1912, arriva la récolte la plus considérable de blé Nord du printemps que les
Etats-Unis aient jamais connue jusqutà cette époque, et c'est alors que Duluth tomba
au niveau de la base d'exportation. Les tarifs océaniques de transport furent plus'
élevés cette année que dans le passé et c'est à• cet état de choses que l'on doit attribuer
en grande partie l'écart moyen de vingt cents *par boisseau qui se produisit . La récolte
de 1913-14 vit baisser les tarifs océaniques do transport jusqu'à la fin de juin, et il est
à croire que Duluth'se maintint sur une base d'exportation tout durant cette période_
La-récolte hors ligne de 1912 suivie par celle assez substantielle de 1913, a, suivant
toute apparence, assuré de la matière premièie en assez grande quantité et ce sans
porter les prix au delà de la base de compétition établie par Liverpool . . En juillet'1914

, nous afons tout lieu do croire que les achats ont été fort considérables dans les livres
de comptes européens, ce qui permet de croire que certaines gens craignaient la guerre
et achetaient à toute force sans regarder aux prix exorbitants, et la guerre avait éclat é
à peine août arrivé. ; Les deux derniers mois 'de cette année Jurent donc soumis à des
circonstances extraordinaires .

Au cours de cette période et pendant quatre ans la récolte de bl il Nord du printemps
a été moindre que 160,0J0,000 ,de boisseaux par année, et ce dans l'ordre suivant : ,

1904-0-s . . . . . . . . . . . . 153,793 .23 3
155.210,OP0 - : . -
149, 2.2 0,000
131,935,00 0

- Avec une 'récolte de moins de 160,000,000 de boisseaux, le blé de type vendabl e
Nord du printemps à Duluth s'est constamment maintenu au delà dé la base d'eaporta-
tion et, à certaines époques, ce blé a eu la faveur d'une prime fort élevée, ce qui avaiï
pour, origine sans doute la proportion de chaque récolte, laquelle proportion compor-
tait une qualité satisfaisante de mouture. Il semblerait donc qu'une récolte moindre'
que 1 00,000,000 de boisseaux ne donnât pas matière â une quantité suffisante de blé
de bonne mouture de cette catégorie pour les besoins de la demande normale des mino-1
tiers des Etats-Unis
• En trois ans, la récolte s'est placée entre 160,000,000 et 180,C00,000 de boisseaux pa r

° année dans l'ordre suivant :
_ Boisseaux .

1906-07 . : . . . . . . . . 175,652,991
1908-09 . . . . . . . . . . ` . . . . . . . . . . ~

. : . . .
. . . . . . 174.847.000. . . . • . . . . . . .

19 13-14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . t . . . . . . . : . . . . . . . 179,

Dans deux années de cette période, soit en 1906-07 et 1913-14, le's récoltes avaient
succédé à des récoltes encore plus considérables et, dans les deux ca3 nui nous occupent,_ • ,
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les prix se trouvaient à peu près placés sur une base d'exportation pour, disons là 'moiti
é de l'année en-1906-07 et probablement, dans le second cas, .pour .toute l'année. `, La

récolte de J908-09 succéda à une récolte assez pauvre et 'se maintint peut-être â"un
niveau de` base d'exportation, et bien que la prime n'ait pas été aussi "forte qu'on= 1'À
con5taté pour les récoltes 'moindres. - Ceci nous donne à croire qu'une récolte arrivant
entre 170,000,000 et 180,000,000 de boisseaux assurait presque asseide blé-de bonne
moùture'de cette çatégorie pour les besoins des minotiers des Etats-Unis:

, En trois ans, la récolte dépassa 180 millions" de 'boisseaux ainsi qu'il suit : •"`

19 05-106 . :
1909-10 . . . .
1912-13 . . . . . .

Boisseaux:

192,190,759
,232,430,00 0
263,043,000 .

.~.a

1+ 1

10 :1°

!' .
Re~p`
eor, -'

•, i

lm ,

cjt
l

Loa IPic ; ;
I

i

1.

En deux de ces années-là, 1905-06 et 1912-13 ; le prix se maintint durant toute

l'année pour ainsi dire sur une base d'exportatibn, et en 1909-10, dans les conditions
.exceptiônnelles déjà signalées le prix durant quelques mois se maintint approximative-

ment sur la même base.` Il semblerait, - par conséquent, qu'un approvisionnement de
. cette sorte de, blé dépassant 180 millions de boisseaux par année adonne plus de blé de ,
minoterie de cette qualité que les minotiers des Etats-Unis avaient besoin, ou que du • -

moins ils étaient prêts à prendre à prime en plus de la base concurrencière de l'univers :

- 1l est possible que les'conditions puissent être exposées comme suit . Une récolte
de 155 millions de boisseaux n'était' pâs assez considérable pour les besoins 'locaux ;

une récolte de 175 millions de boisseaux-était presque-suffisante ; alors qu'une récolte
de 200 millions de boisseaux était amplement suffisante et même dans certaines'eondi-

1 tions se trouvait dépasser les besoins locaux . Toute la-question se-réduisait à une

marge de 25 à 50 millions de boisseaux. II est probable que l'addition de 50 millions,
quand c'eût été à la plus petitë récolte obtenue en dix ans, aurait mis les prix sur une
base d'exportation .

La plus petite 'récolte canadienne de blé Nord- .lfanitoba obtenue en dix ans -`

a . été en 1904-05 alors que le rendement a été d~ 56,037,995 boisseaux. Une récolte de

• 100 millions de boisseaux a été dépassée en 1906-08, et en toutes les années qui suivi-

rent, Ï compris 1908-09 . En d913-14, la 'récolte dépassa 200 millions, . et en 1915-16

s'éleva à 342,948,000 boisseaux . . Même la plus petite récolte, celle de-190-1-05, main= •
tint les prix canadiens sur une base d'exportation . Si on excepte trois ou quatre occa-
sions où seulerpent des quantités insignifiantes étaient sur le marché, ou' alors qu'une
petite pression était exercée sur les baissiers vers la fin de l'année agricole, les, prix
canadiens furent toujourssur une base d'exportation . Apparemment, chaque année,

à l'exception de-1904-05, le Canada aurait pu .Prêter 'aux Etats-Unis suffisamment de
blé pour mettre ce dernier marché sur une base d'exportation, tout en laissant : au
Canada une quantité suffisante pour maintenir le marché domestique sur cette base : .

Si les' Etats-Unis n'avaient pas récolté de blé Nord en `•1904-05, le Canada aurait -
pu leur prêter suffisamment de blé de cette qualité pour leur permettre de se mainte-
nir sur une base d'exportation, tout en laissant au Canada un approvisionnement plus
considérable que nous n'avions jamais produit avant 190J-1O. . '

- La figure 3 du présent diagramme mérite d'être examinée pour ce qui a trait aux
quantités de blé Nord du printemps que montre la figure 1 . En cette figure les trois
principales variétés de blé, le blé Nord du printemps, le blé Red-Winter et le blé IIard-
Winter, sont représentées suivant les prix relatifs à New York. Quand, par exemple,
lâ ligne du haut est rouge, le blé Nord du printemps se trouvant dans ce temps-là d'un
prix plus élevé que l'une ou l'autre des déux autres variétés, et la vérité dont le prix
suit est indiquée par la couleur de la ligne du milieu, 'alors que la yariété du plus bas
prix apparaît à la ligne du bas. On ne tient aucun compte de l'étendue de l'expansion
entre ces deux différentes variétés, mais seulement de leur valeur comparative sur le

;ji'i
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marché. Le blé Nord du printemps n'est pas toujours le blé qui obtient le plus haut prix
aux Etats-Unis ; et il est quelquefois le plus bas des trois. Avec une récolte modérée ou
médiocre, le blé Nord du printemps s'est maintenu à la première place, mais les fortes
récoltes de 1905, 1909 et 1912 l'ont relégué ' â la secônde place et même à la- dernière '
place, et plus la récolte a été, considérable plus l'effet . a été'marqué .' Les prix très
élevés du blé, à la fin de l'année agricole 1908-09, marquèrent le point culminant "de
dix-huit mois de hausse de prix dus à deux petites récoltes mondiales en des années

-successives (voir diagramme 5 et pages 20 et 21),' et' l'accaparemént (corner) sur ' le .
; marché de Chicago exerça une-influence` considérable dùrant les derniers mois . ' Ce ~
facteur artificiel troubla les relations normales entre les différentes variétés et cela
explique le graphique de la ligne ,rouge en -avril, mai et juin de 1909. ',- Sauf, à cette
époque, le blé ne quitta la-première place que quand l'approvisionnement se trouva
plus que suffisant pour les besoins des minotiers des Etats-Unis' en blé de printemps,' •
ainsi qu'il appert par le fait que le prix de ce blé monta à une base d'exportation . - La
quantité de blé du printemps qui, peut mettre le prix sur une base d'exportation peut
aussi le mettre à baisse, en comparaison des autres principales variétés de blé de mino- .
terie sur le'marché' des Etats-Unis ; suivant les quantités - disponibles de ces autres
variétés. - C'est là une autré manifestation intéressante des rapports entre la quantité
et les prix." La portée 'de "ces faits sur là question du prix du blé Northern- 'Manitoba ,
avec le libre échange, est manifeste . De ce que le blé Nord du printemps, aux Etats-Unis ,
est déjà plusieurs fois' dans le passé monté à prime, alors que le blé canadien de qua-
lité correspondante restait stationnaire,' il ne s'ensuit pas que le blé caandien pourra
jouir du même avantage sur un marché, libre, pour la bonne raison que le surplus
canadien 'sera sans doute suffisant pour maintenir les deux années normalement sur ,
une base d'exportation, et pour créer les conditions d'offre grâce auxquelles le blé rouge
d'hiver ou le blé dur d'hiver peuvent le mieux être à prime. °

PRIT RELATIFS À . DULUTII ET 1 ' NINNIPE(1. -` ~

Les prix du blé, à Duluth, pour ce qui a trait aux prix de contrat à Liverpool, ont
été considérés aux pages 56-65, et les rapporta entre ces prix apparaissent au diagramme
12. ,• I1 a été expliqué alors pourquoi les prix de Duluth ont fréquemment été si élevés,
comparativement à ceux de Liverpool, que toute exportation devenait ixhpossible. D'un
autre côté, il a souvent été fait mention dans le présent rapport et dans le rapport pré-
cédent, que les prix de .Winnipeg ont presque toujours été, ainsi 'qu'ils doivent l'être,
sur une base d'exportation. Dans le rapport intérimaire de 1916, les rapports entre les
prix de Winnipeg et ceux de Liverpool ont été discutés et"montrés en un diagramme .
On a pu voir là que,'sauf occasionnellement vers la fin d'une année agricole, alors que
les'quantités disponibles au Canada étaient péu considérables et que la situation tech-
nique du marché du blé peut avoir favorisé les vendeurs, les prix de Winnipeg furent
continuellément sur une base d'exportation.

. . Dans le diagramme 13, les prix quotidiens de Winnipeg et de Duluth pour comp-
tant sont représentés pour la période de septembre 1915 à décembre 1916 . inclusivement .
Dans la figure 1 de ce diagiamme la récolte totale des Etats-Unis est indiquée avec la
quantité de" blé Nord du printemps pour chaque récolte,, en fortes lignes noires .

° Si on examine les prix de ~Duluth (lignes, noires), et ceux- de Winnipeg (lignes
rouges),~à la figure 2, on verra qu'en décembre 1909; ces prix ont eu le même point de
départ, mais que les prix do Duluth ont augmenté plus vite que ceux de Winnipeg,
jusqu'à ce que l'écart fût d'environ 10 cents par boisseau, et cet écart s'est'maintenu,
sauf temporairement en juin 1911, jusqu'au mois de juillet 1912 . Durant plus de deux
ans et demi, les prix de Duluth furent pour ainsi dire continuellement plus élevés que

-I i4 1-O 1 , . , % : - -

i
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ceux de Winnipeg à une moyenne d'environ 10, cents par boisseau. . De juillet 1912 >,
à décembre 1916, les prix restèrent à peu près les mêmes, Winnipeg dépassant Duluth
eri diverses occasions, et ce ne fut qu'en juillet et août 'que Duluth prit l'ascendant
d'une façon sensible.- La période couverte par ce diagramme peut donc être divisée
en deux parties, la première , quand Duluth • avait l'ascendant sur W innipeg, et la
seconde quand les pria étaient substantie llement les mêmes .

~ Si maintenant l'on réfère au-diagramme 12, et aux pages 58, 61 et 62, on remar-
quera qu'au commencemènt de l'année agricole 1909-10 les pris - de Duluth' tombèrent

` temporairement à la base ' d'ezportation, puis qu'ils s'élevèrent rapidement au-dessus'
• de cette base et restèrent continuellement trop élevés pour exportation jusqu'en sep-

tembre 1912, alors qu'ils baissèrent dé nouveau à une base d'exportation où ils se main-
tinrent durant le reste de la période indiquée sur ce diagramme. Quand Duluth sq
trouvait sur une base d'exportation dans cette période, c'était sur la même base que
Winnipeg, et quand, détait au-dessus de la . base d'espârtation c'était au-dessus de

'Winnipeg. Une étude des ~ prix -quotidiens sur les deux marchés, ' durant plusieurs
années avant septembre 1909, • indique que les mêmes- conditions régnaient alors. ,-

On remarquera que c'est dans les mois de juin et jui llet, alors que les stocks au
Canada étaient très bas, et que lés• baissiers ' peuvent éprouver des difficultés à com-
bler le dé ficit, que Winnipeg tend à obtenir l'ascendance relativement à Duluth, bien
qu'en juillet et août 1915, les marchés des Etats-Unis pour le blé Nord du printemps
fussent plus affectés par_ces conditions que ne l'était,Winnipeg . D'un autre côté, on
ré marquera que . Winnipeg a tendance à atteindre le plus bas point, 'relativement à
Duluth, dans les mois d'octobre, novembre et décembre. Cela est dû aux achats exces-
sifs au Canada durant ces mois-là, ce qui tend à abaisser les prix même au-dessous de
la base d'exportation, ainsi qu'on en fait la remarque dans le rapport intérimaire,
page 57. De pareilles conditions locales d'offre relative peuvent . ainsi causer des, .
variations ' secondâires ou temporaires, mais la cause fondamentale d'un niveau diffé-
rent des prix dans les deux pays, pour la même qualité générale de blé, a été l'existence
ou la' non-existence aux Etats-Unis d'un approvisionnement total ' suffisant pour les
nécessités de leur pppre industrie minotière . Chaque fois que les minotiers des Etats=
Unis-qui emploient du blé Nord du printemps n'ont pas é té forcés d'enchérir sur l'expor- -

' tateur afin de faire faèe à leurs propres besoins, les prix aux Etats-Unis ont été sur
le même niveau général que ceux du Canada . ,

,11fARCIIÉS DU I►IINNEAPOLIS, DULUTÜ ET CIIICAGO . Y

Si le mouvement du blé canadien sua Etats-Unis était plus considérable, vers quéls,
marchés des Etats-Unis irait-il probablement4 C'est là une question très importante,
en tant qu'elle se rapporte aux voies de transport du Canada. Si la mouvement était
considérable vers les marchés primaires des Etats du nord-ouest, la diversion des
.routes canadiennes serait très sérieuse . Il est donc nécessaire de bien comprendre le
caractère général et l'étendue ' des marchés à Minneapolis, Duluth et Chicago .

Dans le diagramme 14, on indique mensuellement'les arrivées et les envois de blé
à ces trois marchés, pour les innées agricoles 1909-10 à 1915-16 . En ce qui concerne
M inneapolis, les envois' de farine sont indiqués ainsi que ceux du blé, en lignes rouges,
tracées à la même échelle, et les arrivées de blé à Fort-William-Port-Arthur sont indi-
qvées, pour comparaison avec les quantités reçues àIiinneapôlis ; un coup d'œil suffit -
aussi pour saisir la comparaison avec les arrivées à Duluth et à Chicago .' Dans la me-
sure où il peùt s'agir réellement de blé, le marcbé de Winnipeg, où des affaires se font '

- , .
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pour - le blé 'emmagasiné à Fort-William-Port-Arthur, est un marché incomparable-_ -
ment plus considérable que tout marché quelconque aux Etats-Unis- ~

Sous le rapport du volume, M inneapolis est le marché de blé le plus important des
Etats-Unis. - Le tableau suivant indique les arrivées aux principaux marchés de l'ouest-
des Etats-Unis- pour les années 1909-14 : '~, . . . . . - . . .

•Comprend 178,370 boisseaux de blé canadien. .
' t . w 77,920 w w
a w 277,200 . w . w

Narrs-

b 15,882,290 w, reçus d'entrepAt .
o . .w : 8,464,495 ' • w w

Milwaukee.

(bolsseaux.
8,871,026
11,439,161
8,662,700
9,697,490
7,372,650
9,830,750
6,723,175
8,705,256
7,676,44 7

Statistiques empruntées au Rapport Annuel de la Chambre des Communes de Mi nneapolis, 1914 .

Année .' .',- 1lünne- .
apolis.

~Duluth
. .

' .Chicago.
Kansas- .
. City . St Louis . . Omâha. :

~ -. (boisseaux .) (bOi8s3alll .) (boisseaux.) (boisseaux .) (boi38eanI .) (boisseaux. )
1909 . . :. . . . . . . . 81,111,410 =56,084,971 26,985,112 35,354,000 21,432,317 9,979,200
1910 . . . . . . . : : . . 99,721,600 34,278,377 27,540,100 43,527,700 19,702,989 . 9,124,800
1911 . : . . . . . . . . 97,143,920 .34,909,543 37,118,100 27,701,600 17,076,505 12,124,800
1912. . . . . . ., . . . •113,811,650 b86,777,990 35,914,000 43,719,600 30,541,673 16,868,80 0
1913 . . . . . . . . . . . t111,267,560 c81,168,109 50,372,000 33,870,000 31,258,000 20,313,60 0
1914 ., . .ï . : . . . . a115,389,900 63,508,030 99,290,000 70,757,550 33,569,047 18,925,200
1915 . . . . . : . : . : . 142,669,370 95,122,447 70,704,000 58,693,950 . 35,250,404 . 16,587,600
1916 . . . . . . . . . . . 130,404,830 .50,691,105 74,944,000 77,785,650 ..40,578,583 36,831,240
1p17 . . . . . . . . . . . 101,021,250 30,576,769 31,751,000 36,954,900 . . . . . . . . . . . . 13,714,600

'Si on compare sur le diagramme les envois de blé de Minneapolis, Duluth et Chi-
cago, on peut voir que Minneapolis est un marché entièrement différent des deux autres .

'Les envois de Chicago et Duluth paraissent être les mêmes, ou .presque les mémes, que
les arrivées, et ils paraissent être aussi affectés de la même manière durant toute l'an-
née. Le blé qui arrive à ces deux marchés n'y reste en moyenne que fort peu de•temps .

. Ce ne sont pas des marchés de consommation, et le blé ne fait qu'y passer
. Les envois de blé de Minneapolis présentent un tout autre aspect. = Relativemen

t aux arrivées, ces envois sont peu considérables, et ils sont distribués à peu près égale-
ment durant toute l'année. Minneapolis . est un véritable marché de consommation
pour le blé ; c'est le plus grand centre de minoterie d'Amérique . Le tableau suivant
indique le nombre et la capacité quotidienne des principaux moulins à farine des Etats-
Unis, pour les années 1914 et 1917 :

' Villes .

Capacité Capacité
Moulins quotidienne Moulins quotidienne
à farine. en barils . , à farine. en barils.

1911 .

261inneapol 1 q . . . . . . . . : 25
Buffalo . . 9
*Kansas City ~ . . . . 8
Saint-Loufs . . . . . 5
Toledo . . . . . . . . . . . . 5
Duluth-Superior . • 3
ChicaKO . . .. . . : . . . a . ,
New-York . . . . . . . 1

• Comprend les élévateurs . : • ,

Statistiques empruntées aux rapporta annuels de
1914. -

1917 .

80,460 28 " 93,160
23,20 0
14,350 •9 15,250

8.200 .
8,10A ~5 7.000
6,000 3- 6,00 0
, 6,000 2 4,000
11,000, 1 11,000

la Chambre de Commerce de Minneapolis,
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. --La différence entre les arrivéés et les envois de blé dans la mesure du marché de
consommation à Minneapolis :, ,

i8

blé Duluth ou Chicago lui sont de beaucoup supérieurs. . Ce n'est pas exclusivement un :
marché pour le blé Nord du printemps, car on y'a inspecté à Minneapolis, en 1914, les :

~ . ' Arrivées. -
Boisseaux,

81,111,410
99,721,600_ ..
97,143,92 0

113,635,280
. 111,267,560

115,389,900
142,669,37 0

, . 130,404,830
101,021,250 =

Consommation--
-Envols' - à Minneapolis

, Boisseaux. _ ; Boisseaux.

21,698,500 ♦ . 59,412,910 .
19,207,130 80,514,470 - -
23,384,640 ° 73,759,280
29,693,910 " : $ 3,941,370
31,549,280 -; ` 79,718,280
32,953,940 82,435,960 .
54,643,170 88,026,200 -~
40,061,860 90,342,970
33,395,650 67,625,600 -

Minneapolis est 'donc un marché de consommation pour quelque chose comme 8 0
millions de boisseaux de blé par année, mais en tant que marché pour le commerce d u

I

sortes et quantités suivantes de blé : . -- - - , ; . - _ : , , . _

, Années.

1909, . ,
1910,,"
1911:,
1912 : .
1913 ., . ,
1914 . :
1915 . .
1916: .
1917:, ,

Blé
d'hiver.

Boisseauz.,

191595,940

Blé . ' Blé - Blé -
Durum. mélangé, , de l'Ouest.

Boisseaux. Boisseaux. Boisseaux .

`4,931,970 3,865.63 0

Statistiques empruntées au rapport
1914 . . • . . . . - -

222,83 0

annuel de la

Blé '
du printemps.

" Boisseaux.

} 90,802,430

. • .

Total.

Boisseaux.

119,410,800 •

Chambre de Conimerce de Minneapolis ,

Le blé . expédié de Minneapolis est transporté par toutes les lignes de chemins d e
fer qui rayonnent de cet endroit. C'est un' marché d'affaires et d'emmagasinage pour

les minoteries dans le nord-ouest, mais ce n'est pas un facteur important pour l'appro-
visionnement des états de l'est ou pour exportation .' Le blé Nord du printemps destiné
aux marchés de l'est passé principalement pai' Duluth. Minneapolis, pour ses propres
minoteries, 75 boisseaux ' par 100 boisseaux qu'on y reçoit, et le reste est vendu, nioi s
par mois, suivant que le besoin sen fait sentir ailleurs pour consommation . On h'y a
besoin; pour le commerce, que d'environ 90 millions de boisseaux •de blé Nord'du prin-
temps, par année, mais on s'y assure d'au moins le minimum des besoins eu étant prêt .
à enchérir sur les autres marchés, en cas de nécessité. Le surplus de la récolte de blé
'Nord du printemps passe principalement par Dulutli

- On récolte plus de blé Nord du printemps dans les états du nord-ouest que Minnea-
polis ne peut' moudre et distribuer, et apparemment les minoteries de Minneapolis '
fabriquent plus de farine ; provenant surtout de blé Nord du printemps, qu'elles ne peu-
vent vendre aux Etats-Unis . Le table~pu suivant donne les chiffres do rendement et

Année

civile.

1909 . . . . . . .-,
1910 . . . . . . . .
'1911 . .
1912,, , . .,
1913 ., ., . .
1914 ., . . ,,
1915„ . .
1916 . . . , . .
1917 .,

Exportations.

Barils. . „ Barils.

. . . . . : . : . . . . : . . . . . : 14.867,245 1,645.970 '

. . . . . . . . . . . , , , , . . , , 15,375,760 - -" 1,323,650
: . . . . . . . . . . .' . . ` . . . . 16,795,470 1,136,685
. . . . . . . : . . . . . . . . . . 17,031,935 , 1,132,840
. . . . . . . ., . -; . . . - 17,673,725 1,764,805
. . ., , . . . . . . , . . .', . . . 17,769,280 1,873,930
. . . . . . ' . . . . . : . : . . : : 18.089,195 1,459.690
. . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,541,660 1,410,970
. . : . . . . . . . . . . . . . . . 17 .610,845 ' 1,085,59 0

Ainsi qu'on peut le voir par le diagrammé, Chicago n'est pas devenu un important
marché primaire pour le blé Nord du printemps, et il n'y a aucune raison de supposer.

d'exportation pour les années 190J-17 :
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- que l'enlèvement des droits sur lé blé canadien modifierâit considérablement les condi--
tions, en ce qui concerne Chicago . L'étendue du marché de Minneapolis est limitée,, et

, sauf quand la qualité du blé . Nord du printemps tombe beaucoup au-dessous de la .'
moyenne, il y a .dans la récolte domestique des états du nord plus de blé d'une --sorte et
qualité asseïcomparable au Nord-Manitoba que les minoteries' de_ ces états ont_ pu jus-
qu'â, présent : être en mesuré d'employer. ; Les envois de Duluth, qui se composent,-
presque entièrement de blé Nord du printemps, sont une indication du surplus dispo-
nible pour les minoteries de l'est, aux Etats-Unis ou, à certaines époques, pour expor-
tation.

'- CONSÉQUENCES .DE Z'ARRÊTÉ DU CONSEIL CONCERNANT LE BLÉ
ADI1iIS EN FRÂNCIIISE.

Le 16 avril 1917, Son Excellence le Gouverneur en conseil, sous l'empire de la _-
Loi des mesures de guerre, 1914, décréta que le blé, la farine de froment et la semoule
soient portés sur la liste des marchandises qui peuvent être importées en franchise en .
Canada. * Le libre échange pour ces produits 'entre le Canada et les Etats-Unis a été
ainsi établi, puisque l'item 644 du tarif des Etats-Unis 'comporte que le blé, la'farine
de froment, lâ semoule et autres produits du blé peuvent être adis`en franchise pourvu J
qu'ils proviennent de pays qui n'imposent pas d'impôts sur le blé, ou la farine de fro-
ment, ou la semoule venant des Etats-Unis.-Bien que le libre-échange ait été aussi léga-
lement établi, il n'y a pas eu depuis, vu les conditions anormales du marché du blé, et
vu aussi certaines ententes à .certains traités conclus ultérieurement, de commerce
absolument libre entre les deux pays, et- il est impossible d'en apprécier . parfaitement
les effets . .

; „•- .

Pendant l'hiver de 1916-17, le régime régissant le trafic dont l'augmentation s'était
graduellement' fait sentir dans les principaux marchés de l'Amérique, du Nord et qui
répondait bien aux conditions des années normales, fut soumis à une tension pour
laquelle il n'était pas préparé,' lorsque les personnes chargées de faire'les achats pour
le gouvernement des pays alliés de l'Europe, disposant de ressouiées financières illimi-
tées et ayant à répondre à des besoins également illimités, achetèrent une grande partie _
de tout le blé en vente livrable soit immédiatement soit plus tard . La vente sur les mar-
ehés futurs consistait surtout en opérations ordinaires de marge,, et vu'qu'une propor-
tion extraordinaire de la récolte dans les, deux pays était inférieure à la qualité stipulée
au contrat, les vendeurs furent placés dans l'impossibilité de remplir leurs contrats et .
eurent à compter sur leurs achats futurs afin de liquider leurs marges en se créant des
fonds réalisables par l'écôulement des qualités . inférieures du blé qu'ils avaient en
mains. En temps ordinaires, il ne se présente pas de grandes difficultés dans de sem-

' blables circo_nstances, et sous le régime des règles et de la pratique établies à la bourse
. du grain, il ni a aucune autre méthode -de protéger . les achats de blés de qualité infé-

rieure. Les représentants des alliés, qui avaient besoin de tout le blé qu'ils pouvaient
acheter et désiraient une livraison .immédiate, avaient cependant absorbé une si forte
proportion do l'offre sur les marchés futurs qu'il devint difficile et finalement impossible
de clore les opérations de marge par l'acquisitiori des futurs, pârce que sur les marchés
il n'y avait plus de vendeurs . Un "côrner ;' gigantesque venait d'être créé. Les prix

~ commencèrent à monter par sauts et par bonds.
'Le 28 avril 1918, le ll'innipeg Grain Ezchange'prohiba toute spéculation sur les

futurs et nomma une commission de censeurs à laquelle toutes les transactions devaient
être soumises., : On annonça en même temps que les représentants des alliés n'avaient .' .
fait aucun achat de. blé de Winnipeg deyant provenir des récoltes futures pendant
l'avance de prix de quarante cents, et qu'ils avaient en mains amplement de blé pour
répondre à leurs besooins présents. De plus il fut déclaré officiellement que les minote-'
ries canadiennes étaient seules, outre les représentants, à'contrôler dans ,une large
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~~nësure,-le3 mârchés` futurs et qn'elles avaient donné l'assurance à la commission .,
d'échange que les quantités contrôlées par elles ne dépâssaient pas leurs besoins . Cepen- •
. dant le II corner.," devint si complet qu'il fut nécessaire de suspendre les prévilèges •du
trafic pour le blé de mai et juillet ." Cette dernière décision fut adoptée après la ferme-
_ture de la journée d'affaires du 3 mai. - Des négociations furent immédiatement coml
mencêes entre les principaux acheteurs à couvert représentés par les alliés et les
minoteries canadiennes et" les acheteurs à découvert,, et une entente fut 'conclue' le ,

. 8 mai . ; Conformément à"une clause de cette entente, les agences de l'ouest du Uanada
s'occupant du 'mouvement du trafic du grain s'engagèrent à livrer aua agents des alliés
et aux minoteries canadiennes quatre-vingt-dix pour cent de tout le blé qu'ils contrô-
laient ou-au'ils nourraient contrôler ultérieurement jusqu'à la fin de l'année de la pré- -
sente récolte. '.I1 n'était pas dans l'intérêt des gouvernements 'alliés de permettre le `
partage du contrôle du blé au Canada, ét l'entente précitée avait presque pour effet de t
rendre complètement nulles, les dispositions de l'arrêté du conseil concernant le blé
âdmis' en franchise. ` La clause dans cette entente se lisait comme suit : :' -

• .̀` l\7ous; les ' sotissignés, ce cinquième jour de mai de Vannée dia-neuf cent
- dis-sept, afin d'assurer la - conservation des approvisionnements en ' aliments à
-1'Empire et 'de donner Passurance aux gouvernements alliés 'que pour la balanc e
de la présente'récolte le blé sur lequel nous• avons le contrôle ne sera pa s

détourné vers dés sentiers autres que ceux qui sont contrôlés par les alliés, nous •
engageons par les présentes, en considération de la promesse faite . par les repré-

' sentants des gouvernements alliés qu'ils ,accepteront les blés de toutes . qualité
s en échange des livraisons du blé de Winnipeg de mai et juillet aux prix éche-. lonnés devant être ultérieurement fixés -lesquels, prix devront être satisfaisants

et justes pour tous les intéressés, à livrer aux dits agents et aux meuneries cana-
diennes, dans des proportions convenues entre les deux parties, au moins quatre-
vingt-dix pour cent .(90%) du grain dont nous avons la propriété ou le con-
trôle; et que d@ plus nous userons de notre influence pour diriger le, blé des culti-
vateurs qui passerait par nôs entrepôts aux mains de ceux qui représentent les
gouvernements des alliés ou vers les minoteries canadiennes, selon qu'il sera

entendu entre ces deux parties ." . .
~ ~ ., . .

La suspension des privilèges du commerce pour les livraisons de mai et juillet e t
d'autres changements dans les conditions commerciales rendirent nécessaire l'adoptio n
de nouvelles méthodes pour conduire les affaires . ~ Il n'est pas nécessaire de traiter en
détail cet aspect de la question. Le conseil du Winnipeg Grain Eachange é labora un '
système très praticable, mais il devint bientôt évident que .seuls des pouvoirs tels qu e

la gouvernement en possède pouvaient être exercés pour faire face à la 'situation e n
général d'une manière efficace; et surtout en vue de déterminer les conditions de vente
de la nouvells récolte.' Sur les représentations des marchands-de'grains à cet effet le '
gouvernement nomma par un arrêté du conseil la commission des grains du Canada :

•Lo préambule de cet arrêté du conseil déclare qu'on en vint à cette décision parce qu e
"À cause des conditions dues, à la guerre, il est jugé nécessaire de prendré les moyens

.afin que le blé du Canada excédant la demande domestiqué soit en disponibilité pour ,
être acheté par les agents ou au nom du gouvernement do Sa Majesté du Royaume- ;
Uni et des puissances alliées, et que l à distribution du blé pour les besoins domestiques
soit contrôlée de telle manière et dans de telles conditions tendant à réduire dans Id
mesure du 'possible toute superfétation ou toute dépréciation iddue en valeurs résul-
tant de la spéculation,'Rnit par l'accaparement des approvisionnements de blé, soit pa r
tout autre moyen " .

.La première ordonnance rendue, par lanouvelle commission le 20 juillet détermin a
le prix maximum du-blé, en prenant pour base le blé Nord ' n" 1 en entrepôt à
Èort-William i1 .$2.40 le boiâseau, la dite ordonnance devant prendre effet le 1er août
191 74 ; et la seconde ordonnance, rendue le 27 juillet,- prohiba, en autant .que la balance
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de la récolte de l'année était concernée et jusqu'à'avis contraire, la vente et l'expédi-
tion du blé canadien à toute personne résidant aux Etats-Unis sans le consentement de
là commissiodéclaTant que !œ sera viôler 'les ordonnances de la commission pou r

- toutes personne ou personnes d'exporter du blé canadien de-la présente récolte aux

Etats-Unis, sans avoir demandé et obtenu le consentement de la commission des grains

du Canada pour' ce faire .". '''
.. ` . .

Les Etats-Unis avaient eu à faire face à 'une situation semblable à'celle qui egis-

tait au Canada, et le; principaux -commerçants de grains avaient adopté une ligne; de -

conduite à peu près semblable à celle qui a été suivie par le Winnipeg Grain Exchange .

Dans la Loi du Contrôle du Ravitaillement; sanctionnée le 10 septembre' 1917, d'imor- .

tànts pouvoirs ont été créés, et sous l'empire de ces pouvoirs, la Fbod Administration

' Grain Corporation a été créée et instituée comme ayant seule le droit d'acheter, le blé <

aux grands marchés des têtes de lignes et reconnue Comme. ayant 'seule le droit de

distribuer et vendre le blé provenant de ces marchés aux minoteries américaines ; aux

alliés européens et aux pays neutres: Le président nomma une commission pour déter-
miner,le prix du blé de la récolte de l'année 1917-18, et le Congrès des Etats-Unis éta- :

blit un pria minimum de $2 par boisseau pour_ le blé de la `récolte de 1918 et autoris a
le président à imposer un droit sur le blé étranger rentrant aux Etats-Unis pendant

7_ .if.- nm . _ . . . . . . _ .

` Il y eut des conférences entre la commission des grains et la United States Grain

' Corporation, et sur les pressantes représentations de cette dernière, la commission établit
'les"prix•du blé cânadien pour la récolte de 1917-18 de manière à correspondre avec les

pria fixés par 1- Etats-Unis ; et une entente fut conclue sur bien des questions, de
détails, y compris les méthodes réglant le commerce en blé et farine entre les deux pays .

Dans un rapport daté le 12 septembre 1917, on lit ce . qui suit relativement à l'échange

du blé et de la 'farine entre les deux pa9s : . `

La commission des b►rains, d'accord avec la United States Grailf Corpoiation ,

reconnaît que pour le surplus de notre blé au Canada notre premier devoir est
- de répondre d'abord à la demande des alliés euiopééns, et les prix étant détermi-

nés comme ils le sont, les producteurs canadiens n'ont rien à perdre par la régle-'
mentation des exportations aux Etats-Unis qui aura pour résultat que bien pe u

de blé sera expédié aux Etats-Unis pour y. être consommé,- L'entente existant

" entre la commission et la United States Grain Corporation est la suivante : .

Il peut être jugé opportun de permettre l'expédition d'une certaine quantité de
blé canadien aux Etats-Unis pour la cause commune, mais pour toutes ces expé-

ditions c'est M. Barnes qui assumera toutes responsabilités . Il doit approuver
le blé et le distribuer, et la commission des grains, à sa demande, autorisera

l'exportatiop du blé ; en un mot les expéditions de blé au delà des frontières,

soit d'un pays ou de l'autre, ne sont permises qù'en tant qu'elles seront approu-

vées et autorisées par la United States Grain Corporation et la commission des
- - /Y 1 . . . - . . . . . . , . _ .~ . ~ . . .jb1w111J YY vwurva. . . . . - . . .

La commission des grains considère que le régime établi par le contrôleur
du ravitaillement aux Etats-Unis concernant la farine devrait être suivi par l e

contrbleur du râvitaillement au Canada, et que les expéditions de ;Earine soit du

Canada aux Etats-Unis, soit des Etats-Unis au Canada, devraient être aussi
=soumises à l'apprqbation et à l'autorisation du contrôleur du ravitaillement a u

Canada et du contrôleur du ravitaillement aux Etats-Unis.

` Conformément 'à l'entente précitée relativement aux exportations de blé, la United

States Grain Corpora tion demanda et reçut le consentement de la commission autori-
sant l'exportation de quelques centaines de milliers de bôisseaux au mois de septembre

qui ont été achetés et distribués par la Grain Corporation. Au mois d'octobre, lorsque ,

les gouvernements des alliés obtinrent des crédits àWashington afin de faciliter leur s

achats de blés canadiens, une nouvelle entente a été conclue touchant le commerce entr e

le Canada et les Etats-Unis.
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L'administrâtion du ravitaillement aux Etats Unis en vint à une entente avec l
a;, ; Wheat Export Company, agent des puissances alliées, afin d'obtenir . d'elle certaines 1, quantités de, blé canadien à condition de- livrer à la jVheat Export Company une quân-tité correspondante de farine ; - et relativement à la farine canadienne l'administrationdu ravitaillement aux Etats-Unis imposa comme condition que les autorités canadien-nes ne devraient permettre aucune exportation aux Etats-Unis.'- En vue de contrôlerles exportations et les importations - de . toutes sortes les Etats-Unis et le - Canada ont' établi un système de permis et le régime suivi-aux Etats-Unis ddrant ces derniers moisa été de n'accorder aucun permis pour l'exportation du blé ou farine au Canâda, et le -Canada de son côté n'a donné pendant la mémé période aucun permisd'exportatiôn d é` farine aux Etats-jJnis et la commission des grains n'a donné de permis pour l'exporta- . :- tion du blé en quelque pays que ce soit qu'à la TVheat Export Company .' . . :Les lois de douane des deux pays comportent la réciprocité entre eux pour .le bléet la farine, mais les règlements administratifs qu'on a jugé opportun d'adopter relative-

ment à la récolte de 1917-18, et ce dans l'intérêt commun, ne permettent aucun com=
-merce direct

.
Pour larécolte de 1918-19,-et aiissi longtemps que les Etats-Unis devrontgarantir à ses producteurs un prix minimum pour le blé,~ les lois des Etats-Unis auto-irisent le président, à imposer . un droit pour la protection de ce prix minimum . , Le

problème du régime commercisl entre lè Canada et les Etats-Unis relativement au blé
et à la farine doit donc encoiè être l'objet dé notrè attention .
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ANNEXE.

BLÉ.

Boisseauz

6,766,623,97 0

. . _ ._ • , . . .
,TABLEAU N ° 1.-Principaux pays producteurs de blé dans l'ordre de la productionl totale .

` pendant dig ans, de 1904-05 à 1913-14.

Etats-Unis .
=Russie ( y compris laSibérie) . . . . . . . . .
Indes.- ~ . . . .
France . . . •

-43-43-

, .,

Pourcentage.

20'1Q
19'6 3
9'67 ,-'
9'64 .

6,611,272,000
3,253,67-2,000'
3,247,168,00

0 Bosnie et Herzégovine, Autriche-Hongrie,- Croa-.
tie et Slavonie . . 2,276,80b,000 .` . 6'76

Italie . :- . . . . . . . . . • 1,704,640,900 . 5'06
Argent4ne ., . . : . . 1,544,696,004 4'58. . . ., : : . . . . .
Canada . . . ._ . .

.
: .

.
. . . . : . . . . , : . . : 1,481,937,000 4•40

Allemagne . .' . . . 1,434,256,000 4•26
: Etats balkaniques . . . . . '1,385,208,000 - 4'1Z -

Espagne . . . : . . . : . . . . . . . : ` . . . . : . . . . 1.176.496,004 3 48
Australasie : . . . . . . . . . . . 823,632,000 2'47
Royaume-Uni . . 568,040,000 1'69
Algérie et Tunisie (Afrique du-Nord) . 395,440,000 . '1'17
Japon . . . : : . .' . .,1 . . . . . . : . . . . . . . . . :-. •211,680.000

.63

-Chi11 .. '47 •

Belgique . . , . .139,320,000 •41__ ., ..° . . . .• . . . . . . . • . . . .
Mexique . . . . . , . . 91,088,000 '27
Uruguay . . . . . . . . . . 77,344,000 •23. . . . . ., . . . . , .

-Suède . .' . . . : . ' ; . . 1 . . .. . . . . . 66,256,000 '20 .

Hollande . . . . , . . . ï . . . . . . . .' . . . . . ' . ~- 47,704,00 0
Grèce . . ' . . : . . . . . . . : . . . . . . . . ` . . ' . . . ". . . . 44,160,000
Danemark . : . . . . , . . . : : . . .• . . . . . . . . . : . . 40,968,000 12

Suisse . . . . : . 36,464,000 11. . . . , . . .
.. . . . . . •. Chypre et M a l t e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,. . . . 25,192,000 '07

•01
Norvège . .' . . . . . . . . . . . . . . . . : . . _ . . . . . Z.864,00 0

Tota l 'rotai . . . . . . . . . . . ' . . . . . . '. . . . . . 33,671,416,970 , 100'0 0

Référence-Etats-Unis et Canada, chiffres du gouvernement ; autres pays, Broomhall's Corn

Trade Year Book .
. . ' , , .
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TesiUu x° . 2 .-La réeolte de blé dans les principaux pays

Saison des céréales anglaises,

(Les trois zéros sont omis except é

L(

1913-14 . 1912-13 .

France . . . . . . : . : 322,400 333,600
Russie (y compris la Sibérie) . . . . . . ` 880,000 - 728,136- . . . . . ' .
Hongrie. . . . . . . .. . . . . . : . . . . . . . . : ., . . . . . . . . . . . 152,960 173,360
Autriche :: 66,400 66,640

`

. . . . . . . . . . . . . . . : . .
Croatie et Slavonie . . . . . .

.

. . . . . . . . . 16,880 ' 11,280
_ Bosnie et Herzégovine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,, 2,560 . 2,960

Allbm
.
.gne . . . . . . . . .. 208,000 - 165,600

• . . . . . . . . . . . 168.000 . . . 160,240Espagne . . . . . . ; . . . . 110,400 112,OOO
Portugal

.lk
. . . . . . . . . . . . . . . .. -, 5.6w 5,600États baaniques . ' ~~~,r,,, .: 131,024 145,152. ;

Grèce . . . . . . . : . . . . : : . : . . 4,000 7,360
Royaume-Uni . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . S8, 000 - 57, 400
Belgique . . . . : .. . . . . . . . : .'c . . : : . . . . . . : . . . : . . . 14,400 ` . 15,280
Hollande. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,400 4,600
Suisse- . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.520 3,179

. . . .D ~em~k
. . . . : . . . . . . . .~

. . . . . . 71304 7,808
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,160 3,760

Norvège . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 280 312

Afrique du nord (Algérie et Tys~aie) . . . . . 40,800 ' . 31,440

Chypre, lllalte . . . . . ~ . . . . . : . . 2,400 2,400

Total pour l'Earopt . . : . . . . . . .2,160,688 2,006,û68

•États-Unis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 760,000 730,000
tCanada . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . 232,000 - 224000 .

. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. 113.600
•

- 198:400
8 , 000Urugdaq . . . . . . : . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 16,000 12 1800Mexique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 . . . . . . . . . . .. 6,400 12,800

' f .-Total pour l'Amérique du nordet du asd.. 1,133, 600 ~ 1,186, 000

Inde . . . . : . : . : . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . : . . . . 360,000 360,80 0. Japon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 16,000 ' 24,800

Total pour l'Asie '. . . . . . . 376,000 385 600- - - . . • ,

Total pour l'Asstrelnsie . ... . . . . . . . . . . . ..: . . . . 108,000 94,432

Récolte totale pour le monde entier . . . . . . . : . . . . - 3,819,088 " 3,704,140 . - 3,422,368
*Canada (rapports da gouvernement) . . . .• 231, 717, 000 199,236,000 - 216, 825, 941
fl;tats-Unis(rapporte dugouvernement) . . . . 763,380,000 730,267,000 621,338,000
Total de la récolte dans le monde ent. d'aprè

s les chiffres fournis par le gouvera.
. .

. pour.le
Canada et les États-Unis . .

.
. . . . . . . . 3,822,185'0003,679,643,000 3,408,531,941.

1911-12 . -

320,000
~, 000
176,800
56,000
14,800
2,400

192,000
140,000
149,456

. 9,600
173,600'

3,20 0
- • 63, 896

14,400
4,000
3,520
8 .296
4,000
240

2,400

1,846,G08

621,600
230,400
170.400
9,600

14,000
5,600

1.051,600

44,800

372,000
24,000

396,000

83,360

1910-1 1

'251,168
832,072
169,600
57,680 ._-
13,20 0
2,400

153,600 -
141,920
136,000
9,200

,177,008
2,400 - -

. :.58,232
12,000
4,240
3,2007
.040

4,720
'304

2,400

2,038,38 4

635,200
132,000
136,000

9,000
20,000

91200

941,400

45,600

372,000
22,080

394,080

105,200 .

3,524,664

145,991,418
635,121,00 0

3,538,576,41 8

! Li
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(en boisseaux de 60 livres) pendànt dix ans, de 19Q4-05 à 1913-14.,'

du Si Juillet au 1er aôflt. • .

dan i les colonnes dei tableaux.) . -

5 _

1909-10 . 1903-09 . 1907--08 . . , . . 1906-07 . -1905-06 .1, .1904-05 . Total .

359,200 316,800 380,800 ~ 328,000 337,600 ,600297 3,247,168,000

" 780,800 568,000 508,800 506,400 1 634,400 644,668
113,360 152,000 120,000 197,600 156,800 500136, 1,549,280,000

55,200 - : : 61,600 .: 52,000 56,000 54,400 60053, 579,520,000

. 12,320 . 12,800 8,000 , 10,400 : 12,800 . 12 124,480,000

2 2,960 . 1,600 r' 2,400 - 1,600 ,000• 2 23,520,000

191,040 . ' 146,400 172,000 168,000 - 161,600 146.400

138,016
.

138 .400 127,680 144,800 136,000 139,200

144,000 115,200 96,000 ~ 129,440 88,800 95,200

7,200
_

1,600
4~~ , 8,000 4,000 4,800 59,600 ,

108,848 ' 99,976 89,600 187,200 160,800 • 112,00 0

4,800 ' 4,000 4,800 5,600 4,000 ' 4,000 44,160,00 0

63,200 ~ 53,928 56,528 60,616 60,328 37,91 2

13,224 " 15,200 - 15,856 12,960 12,400 13,600

5,040 4,960 5,160 4,784 4,920 5,600

3,560 - 3,488 4,000 4,000 4,000 ' .' 4,000-
6,400 - 6,544 6,080 . 6,448 - 5,360

'
4,97 6

3,912 ' 4,152 4,200 4,000 -3,928: 4,136
304 320 280 296 320 208 2,864,00

2,800 2,720 2,504 2,496 2,392 - 2,000

2,015,944 1,711,048 1,659,888 1,839,440 •1,846,448 1,741,300

736,000 .664,000 632,000 736,000 688,000 000496, ,6 698,800,00

166,720 112,000 92,800 112,000 107,200 68 ,800 ,477,920,001

131,200 160,000 . 192,800 156,216 135,120 9605 0

9,600 9,200 7,040 4,480 • _ 7,224 7, 77,344,0 0

20,000 17,384 16,568 12;120 12,080 17,944 158,896,0 0

9,200 - 9,600 9,600 9,600 9,728 9,360 91,088,00

1,072,720 972,184 950,808 1 .030,416 - 959,352

40,640 32,800 39,360 40,800 33,60 0

356,800 283,496 1 228,496 317,072 319,944 283,064 3,253,

23,152 • 22,928 22,080 19,648 ' . . 17,856

379,952 306,424 - 250,576 ' 336,720 •337,800

100,400 71,360 50,208 71,696 75,320

3,609,656 ~3,093,816 • 2,950,840 3,319,072 3,252,520

165,787,530 ' 128,647,876 93,104,753 , 125,505,49 1 106,096,711
737,189,000 664,602,000 634,087,000 . 735,260,970 692,979,489

09,912,530 ,111,005,57 2,953,231, 75 3,331,838,46 3,256,395,200

0

0
0

0
0
0

1, 1,544,696,000
600

6,611,276,800

00 0

1,704,640,000
1,434,256,000

000 -`1,176,496,000
.

1,385,208,800 ; .

568,040,000
139,320,000
47,704,000
36,467,200
66,256,00 0

' 40,968, 000

25,192,000

18,866,416,800

750,664 10,048,744,000

45,600 395,440,00

0 672,000
19,136 - 211,680,00 0

302,200 3,465,352,000

63,656 823,632,000

2,903,420 33,599,584,80 0

69,029,266 1,481,941,986
552,399,517 6,766,623,976

2,960,048,783 33 .671,429,962

Ob
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TABLEAU N° 3.-Production, consommation d exportation de blé et de farine du Canada : ,

18&3-84 . . . . . . . . . . . . . .. . . . 26,328,497 :24,692,721 745,526 2•83
,
888,250 3•4 1,633,776 8•2 45•61884-M ••••••• .• •41,501,46•S 38,603,511 2,340,956 5•6 556,997 1•3 2,897,95,~ 6•9 80•8

188&47 . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . 34,300,881 26,327,197 5,632,726 '16•4 ~~ 2,340,958 8•8 7,973,684 23•2 70• 6

1889-.89
,463,823 35,724,401 2,163,784 - 5.5 1,575,468 4.0 3,739,222 9•5 57,9 • 42•1

1904-4)5 . . . . . . . . . . . . . . 69,029,266 55,082,168 11,280,407 16-3 2,666,891 - 3•9 13,947,098 20•2 80•9
1905-06 . . . . . . . . . 106,096,711 65,722,023 36,027,692 34•0 . 4,246,996 4-0 40,274,688 38•0 89•5 1 0

. .

•

.

,

, :

Blé domestiqu e
pour l n

•

Exportation de blé .

. .

farine
et de blé

, :

Exportation tota lè de
blé et de farine

. . . ,.

exporté en • .

consommation ..
. .

, ,
.

. Blé.` .Farine .

boisseauz
' bo tss3aux eau:. 'boisa pourc boisseaux . poure, boissaauz pburc ;

1880~81 . . . . . . : . . . .
881-83

,• . .•, .. . . . . . . . . . . . . 2,253,673 ., . . . . : . • 1 978 778
'

. . . . . . 4,232,449 . . . . . . . . $3• 3. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
l88? -83 '

32'350,269 26,391,409 3,845,035 11•8 2, 113, 825 • 56 8,958,880 18-3 64-5. ••-•• .••••• . . . . . . , . . . : . . . 40 951 201 32,883,036 5,867,458 14•3 . '; 2 200 707 .-. , 5•4 8 068,16Pi '.19•7 .- : 72• 7

1885-88 . : . . . . : . . . . . . : . . : . . . . . . . . . . . 38,744,406 33,587 852 3,419,168 "8•8 1 737,446 -'14-'4•5 5 156 614 13•3 67•3
19 . 2

1887 58

, ,

- . . . . . . . . . . . . . . : . . : : . . : : . . ., . 39
••••• .• . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . .

:1~9-fl0
33,000,000 31,918,78 1

•
490 905 1 .5 590,314 1•8 1 081,21 9, ' 3•3

'
4i•4 .b4• 8. . . . .••••• . . . . . .

1890-91
30,871,656 29,931,437 422,274 1•4 517,945 1• 940,219 , 3•1 45• 0. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . : . . . . . . 40,527,882 37 083,818 2,108,216 5•2 1,335,528 3•3 • 3,443 744 '• 8 .5 61• 2

1891-92 . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . 82,635,000 • 52~208,364 8,714,1,54 14-0 1,714,482 2-7 428,63810 - 16 .7 83•6 '
1892-93 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . : . . . 49,701,000 38,579,283 9,271,885 18•6 .• ~ 1,849,832 « 3•7

,
• 11,121,717 22•3 83 . 41893-94 . :. . . . . . : . . . . . . . . .

1894-95
42,650,000 31,450,047 9,272,208 21•8 1 :9228 :745 1•2 11,200,953 23•0 82 . 8

. . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . .
1895-98 .

44,583,000 34,754,024 8,825,689 19 .8 1,003,287 2•3 - 9,828,976 22•1 89•8 10 . 2. . . . .,,, . . . . : . : . : . . . : . . . . . . . ; 57,460,000 ; 48,700,236 9,919,542 17•2 840,222 1•5 , 764,759 18•7 ` 92•2 7• 81896-97 . . . . . . . . . . . : . . . . . : . . . . . . . . . . . 40,809,000 31,055,815 7,855,274 19•2 1,897,911 -4•6 9,753, 1859,753,185 23•8 80 5
1897-98 . . . . . . . . ., .t . . . . . . . . . . . . . . . . . 58,102,000 31,3 16,422 18 963,107 `:33 8 5,622 47 1

"
• 10•0 24 585 578 43•8

,
77•1 22 . 9

1893-99 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68,154,000 54,282,118 ~• 10,305,470 • 15-2 • 3,568,412 :,- 5 .2
, ,

13,871,882 20•4 74-3 25 . 7
1899-00 . . . . . . : . : . . . . . . . . : . . . . . . . : . . . 59,960,000 89,658,621 16,844,650 28•1 3,456,729 5•8 20,301,379 33-9 83•0 17 . 0
1900-01 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47,867,917 ., . 33,094,009 9,739,758 20•4 5,034,150 10•5 14 773,908 30•9 65• 1
1901-02 . . . . : . . . . . . . . : . . . . . : . . . . . : . . . 84,814,948 53,807,502 26,117,530 30-8 4,889,916 5•8 :-: 31,007,446 36•6 84• 3190?r 03 . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . 93,769,450 60,192,878 30,726,947 32 .8 . 2,849,625 ;'3•0 33,576,572 35•8 =

"
91• 5 8- 5

1903-04 78,495,202 58,118,229 16,346,793 20•8 4,030,180 5•1 ; 20,378,973 25•9 80•2 . "19• 8

1908-07 . . . . . . . . . . . . . . ., . . . . . . . . : . . . . 125,505,491 87,421,876 33,581,119 , 26•7 :,• 4,503,496 . ; 3•8 38,084,615 30-3 88- 2
1907-08 . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93,104,753 46,334,934 39, 591,383 42 .4 7,178,436 7•7 48,789,819 50•1 84• 7190g 09 . : . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . : . • 128,647,878 73,676,717 45,879,058 35•7 • 9,092,101 7•1 54,971,159 42•8 83 . 61909-10 . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 165,787,530 98,132,072 52,298,646 31•5 15,358,812 9•3 . 67,655,458 40•8 77•3 22- 7
1910-11 . . . . : . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . .- 145,991,418 ti 79,213,063 b2,098,894 35•7 14,679,661 10•1 68,778,355 . ' 48•8 ~78, 0
1911-12 . . . . . . . . . . . . • . . . . . . ., . , ,216,825,941 118,668,470 78,928,747 36•4 •19,230,624 : ; 8•9 . 98,159,471 . 45•3 • . 80• 41912-13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

.
. . . . . . . . . 199,236,000 81,681 171 97,872,405 49•1 19,682,424 9•9 117,554,829 59•0 83•2

1913-14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . : . . . . - 231,717,000 99,058,160 111,662,839 48•2 ."'20,998,201 9•1 132,660,840 57 .3 84• 2
1914-15 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . ' 161,280,000 76,866,022 8:,378,798 " 38•7 ' 22,037,180 13•7 ~ 84,413,978 52•4 73• 9
1915-18 . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . .s . . . . . 376,303,000 87,168,980 253,b97,502 67•3 •35,538,538 9-3 289,136,040 76•5 87•5

,

:

• Ces colonnes de pourcentages sont les pourcentages de la production totale .
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• Ces colonnes de pourcentages sont les pourcentages de la production totale. . 5

. n '
Production :

1900-15, d'après les statistiques sur les grains. ' -0

1891-99, Annuaire du ministère de l'Agriculture des Etats-Unis. De :a bibliothèque du bureau du recensement et des statistiques ~

1887-90. Annuaire statistique du Canada• ministère du Commerce . : - ' 1 "

E,rportatioxs .
.. ; ~

1880-1906, les exercices clos le 30 juin, d'après l'Annuaire statistique. e

1906-1916, années de récoltes closes le 31 août, compilées d'après les rapports du Commerce et de la Navigation. ' 1 1 mz

Q

. °
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TABLEAU r° 4-Récoltes des Etats-Unis, consommation domestique et 'exportations 'de blé et dé farine' par années, de 1880 à,1915 :T bl 1' ' ' ~eau compl e d après l annuaire agricole, 1 extralt statistique des Etats-Unis, lè supplément au., Corn ' Trade News du' 12octobre 1915,- Les colonnes marauées ~i sont I E1s nnnrePntnnn a rla 1 n , Sn.,l+_ + ..+ ..1 .,

18&"S ••••••••••••••••••••-••.••• •••••• . . . . : . . : . . . . . . . . . . b12,765,000 380,194,634 132,570,366 25•9 84,653,714 • 18•8 47,916,652 9•3 83• 9

189"1. . . . . . . . : . . . . . . . . . . :. . . . . . .` . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 427,684,346 282,559,374 145,124,972 33-9 79,562,020 18 .6 65,b82,952 15-3 55• 2

Exe,cices ou années de récoltes
d Et t iU

Production du blé, Blé domes-
tique retenu >Jzportation de bl é

et de fari d
Exportlstion

deblédomestique
Exportation

de farine domea -aes a- n 9.
iI'rier„ j? intemps. Total .

la con-
s~ommation .

ne o -
. mestiques . seul . " tique . Blé, Farine.

1880-81 ::
boisseaux . boiaseaux : . b . boisseaux . boisseauz.

Pour-
cent. boisseaux .

Pour-
cent . oi sseauxboisseaux .,

Pour-
een. . .

1851-82 '
00 0498,550,000 312,228,486 188 ,321, 514 37•4 150,585, 477 30 •2 35 ~58, 037, • 27 .2 ." 80• 8. . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . .

1~~ ~
. . . . : . . . . . . . . .,, .

•
. 383,280,000 261,387,611 121,892,389 31•8 ' 95,271,802 24•9 26 ,620,587 .6 .9 ; 78 . 2

• •••• ••••••••••••• :•••• •
1883-84

. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 504,185,000 358,373,684 147,811,316 29•3 106,385,828 21•1 41,425,488 8•2 71•9 28• 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . •••••• . . . . . . . : . . . . . : . . . . 421,088,000 309,551,818 111,534,182 28•5 70,349,012 18•7 41,185,170 9-8 63• 1
2833-88 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . ., . . . . 357,112,000 262,546,207 94,585,793 28•5 57,759 209 18•2 3A0884 10 .3 81• 01838 87••••••••••••••••••••••••• •
1387-88 : '

- ;'-~• . . : . . . . . . . . . . . . . . . . 457,218,000 294,413,031 153,804,989 33•8
,

101,971,949 22•3 51,833,020 11 .3 86- 2. . . . . . . . . . . .• . . : . . . . . . . . .
1&54-89 :

. . . . ., , . ., . . • . . . . ., ., ., . . 458,329,000 338,703,858 119 825,3446 28•2 65,789,261 14•4 53,836,083 11-8 55• 0••~•••• •• .•••••••••• :•+• •
1839-90 : : :

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 415,868,000 327,267,257 88, 00,743 21•3 46,414,129 11•2 42 188,81 40 10•1 52• 4. . . . . . . . . . . . . . . : . : . . . . .
1890-91 : :

. . . . : . . . . . . . , :. . . . . . :Ï . . 490,560,000 381,129,533 109,430,467 22•3 .b4,387,787 11•1 55, 42,700 ,11•2 49• 7. . . . . . . . . . . . . . . . .• . . . . . .
1891-9~

. . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . ' 399,262,000 293,080,684 106,181,316 28•2 55,131,948 13•8 51,049,368 12•8 52•1 47•8. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . .
189? 93 :

. . .• . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . 811, 780, 000 388,114,188 225,665,811 , 36•9 157,280,351 . 25•7 68,385,460 11•2 09•9 30• 1r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1893-94

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 515,949,000 324,038,365 191,912,635 37•2 117,121,109 22•7 74,791,526 14•5 '81•1 38. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . .
1894-93

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 398,131,725 231,848,596 164,283,129 41-5 88,415,E30
'

22-3 75,867,899 19-2 53•9 46. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . .
1895-98

. . : . . . . . . . . . . :. . . . . . . . . . 460,267,418 315,454,698 144,812,718 31•b 76,102,704 18•b 88,710,014 15•0 '~ 52 . 7. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . •„ • . . . . . ., . 487,102,947 340,858,979 128,443,908 27•1 60,650,080 -13,0 65,793,888 .14 :1 ',48• 9

180TU8••••••• :•••••••••••• •
-

. . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . 530,149,168
`

312,843,164 217,308,005 41•0 148,231,261 28•0 69 074 744 13•0 68• 51893 99 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
l89!#-00 •

. : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ,675,148,705 452,530,285 228,618,420 33•0 139,432,815 20•7
, ,

83,185,805 12•3 ~ .82• 9••• •-•-•-•-•-•••-•• •
1900-01

••-•• .• . . .• . . . . . . . . . . . . 547,303,846 361,207,084 188,098,782 34•0 101,950,389 18•8 84,146,373 15•4 : 54• 9. . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . .
1901-02

350,025,409 172,204,090 822,229,505 308,239,432 215,990,073 41•4 132,060,667 25•3 83,929,406 MI ' 81• 2. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 429,675,000 318,785,000 743,480,218 513,887,703 234,772,516 31•4 154,856,102 20•7 79,918,414 10•7 - 85•91902-03. . . . . . . . . . : . . . . . . . . . . . . . 411,788,866 258,274,000 870,063,008 467,157,410 202,905,598 30-3 114,181,420 17•1 88 724 178 13•2 56•5 43 51903-04• . . . . . . . . . . . : . . . : . . . . . . . . . 399,867,000 237,954,000 637,821,835 517,094,222 120,727,813 18•9 44,230,189 8•9
, ,

78 497 444 12•0 38• 61904-05 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . 334,987,000 219,464,000 552,399,517 508,288,607 44,112,910 8•0 4,394,402 0•8
, ,

39 718 508 ~ 7•2 11•1 88-91905-0e. . . .• : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
1908-01

428,463,000 264,517,000 892,979,489 595,370,482 97,609,007 •14•1 34,973,291 '5•0
, ,

62,635,718 9•1 35•8 84
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s . . . . .

1907-08
492,888,000 242,373,000 • 735,260,970 588,b60,b45 148,700,425 ?A•0 78,569,423 10•5 70,131,002 • 9•5 52• 4

. . . . . . . . . . .,J . . : . . . . . . . . . . 409,4•12,000 224,845,000 634,087,000 471,043,331 163,043,869 25-7 100,371,057 15•8 82,872,612 9-9 81• 81908-09 . . . . . : . . : ., . . . . . . . . . . . . . . .
1909 10

437,908,000 228,694,000 664,602,000 b50,333,532 •114,288,468 .17•2 66,923,244 10•1 47 345,224 7•1 58•8 41 4- :. . . : . : . . . . . . . . . . : . . . : . . : . 448,368,000 290,823,000 737,189,000 649,824,682 87,364,318 11•8 46,679,876 8•3 40,684,442 ` 5•5 53•5 '46-51910-11 :: . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . . : 434,142,000 200,979 000
0 835,121,000 .585 809,240 •69,311,760 10•9 23,729,302 3•7 45,582,458 7-2 34•21911-12 . . . . . . . . . . . . :. : . . . . : . . . . . . 430,658,000 190,682, 00 821,338,000 541,648,598 , 79,689,404 12-8 '30,100,212 4•8 49,529,192 8•0 37-8 62 . 21912-13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . : . . . : .r: 399,919,000 330,348,000 730,267,000 587,387,403 142,879,b97 .19-8 91,602,974 12•8 51,276, 622

.
7•0 64•2 3 81913-14 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . b23,581,000 239,819,000 763,380,000763,380,000 817,789,851 145,590,349 19•1 • 92,393,775 12•1 53,19 575 •->1-0 83• 4

1914-15 . . . . . . . . . . . . . . . : . : . . . . . . . . 684,990,000 203,057,000 891,017,000 b58,552,025 332,464,975 .37•3 259,842,533 29•1
,

72 822 442 '8•2 78• 11915-18 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 659,000,000 345,000,000 1,011,505,000 767,832,975 243,117,025 24•3 173,274,015 17•20
, ,

89,843,010 7-0
•

71•3

, p

"

•

. ~.

., ., . . .". . . . . . . . . . .. . . .
19• 2
21•8

36• 9
38•1
39•0
33•8
45•0
47•8
50•3

.
8
1 . ; .\b

47- 2
51• 1

'44•7
3L5 . .

.37•0 . O .
45 :1 . "~ .
388 ~•
34• 063 :4

1
47•6
38•4 p 1

G) _ .
•~ss•s .m '

C ,

38-6 A "
21•9
28•7 ro



TABLEAU r° 5--Production- et exportation du blé, "

1 909-10 '131,200,000 58,784,000 6780,800,000 222,400,000 100,400,000 46,912,000 356,800,000 32,832,000 108,848,000 39,200,000 2,381,024,000 555,N
W.

.1

1914-15 t 178,221,000 91,480,000 t 833,985,000 1,120,000 t 32,480,000 1,848,000 • . . . .• 34,704,000 . . . . . . . - .240,00 0

. . . . ; "- . , ,
Argentine . Russie. Australasie. Inde Etats balkaniques. Total . ,

boisa . boisa. boiss. boisa . boisa. - boise . boisa. boias, boisa• boise. boisa. boise. .

1899-00 101,655,000 t79,408,000 ô396022,000 ' 58,960,000 : 50,111,000 7,040,00 0
1900-01 74,753,000 t40 .218,000 0401,772,000 77,152,000 58,610,000 18,490,000 •
1901-02 58,380,000 t20 .144,000 0560,755,000 87,448,000 43,927,000 14,792,000 • . . . . . . .
1902-03 100,638,000 t81,440,000 0551,942,000 134,176,000 20,481,000 . . .• .• : . . . . .
1903-04
1904-05

129,672,000129,672,000
'150,900,000

j81,080,000
103,200,000

0616,646,000
j664,668,800

138,160,000
179,200,000

84,627,000
63,5(i0,000

28,280,00 0
35,200,000

.
283,064,000 76,800,000 112,000 000 52,800 000

1905-08 0135,120,000 104,800,000 j634,400,000 155,200,000 75,320,000 30,400,000 319,944,000 25,600,000 160,800,000 76,800,000 2,124,659,00 0

1906-07 •156,216,000 108,800,000 J506,400,000 92,800,000 71,698,000 29,600,000 317,072,000 291600,000 187,200,000 76,800,000 2 099,349,000, 522,385,000

0192,800,000 130,400,000 j508,800,000 60,800,000 50,208,000 17,600,000 228,498,000 21,600,000 89,000,000 23,200,000 00 01 797 ,096 463,414,000

-091908 4143,000,000 109,680,000 e568,000,000 90,800,000 71,360,000 41,504,000 283,496,000 '29,360,000 99,976,000 39,200,000 ,001,904,082,000 485,784,000

, • . ~ ,
9,880,868 .00 0

1910-1 1
1911-12

'138,000,000
'170,400,000

92,400,00 0
92,800,000

e832,072,000
e508,000,000

220,800,000
79,200,000

,105,200,00 0
83,360,000

60,000,000
50,400,000

372,000,000
372,000,000

-57,600,000
-58,800,000

177,008,000
173,600,000

87,200,000
76,800,000

2,403,392,000
2,145,524,000

1912-13 •168,400,000 120,000,000 728,136,000 105,600,000 94,432,000 49,600,000 360,800,000 -67,200,000 145,152,800 53,600,000 2,424,424,000 656,433,000

1913-14 '113,600,000 58,000,000 880,000,000 160,000,000 100,000,000 58,000,000 360,000,000 -28,000,000 131,024,000 56,000,000 2,569,721,000

Production . Exporta- Production . Exporte- Production. Exporte- ' - ' ' ' `- 1,11 . . ",
tiona• ; tione. ` ' tions.

1915-16 . . . . . . . . . . . 64,182,000 .• . . . . .• . 4,178,000 35,224,000 . . . . . . 4,520,000 . . . . .. . . . . . 1 . • . 11,924,085,000

*Broomhall's Corn Trade News. La récolte s'est faite quinze semaines après les mois de juillet-aodt. ' •

191 4

1899-00 b 1903-04 d'après l'annuaire du ministère de l'Agriculture des Etats-Unis, 1904 . •
~ tArgentine et Uruguay exportations de blé et de farine .

o Russie d'Europe .
J72 états y comp ris la Sibérie .

, e 73 états .
1899-1900 exportations durant les années de récoltes se terminant le 1er ao8t• - . ~

'
Annuaire de ministère de l'Agriculture des Etats-Unis, 1915 .

ArgenLine et Australasie, année d'avril à mai . 1914-151~roomhall's Corn Trade News, hebdomadaire en juillet et en aoQt . Çopiedu 1er ao0t 1918 .191b-18J . . ,- , , . ..1913-1

19 ~ f`Russie, juillet, aoQt, Inde, é tats balkaniques. , 1915-18JArgentine et Uruguay . Juillet-ao0t• -

-Blé et farine . : ~ • °
-Etate balkaniques, Roumanie, Bulgàrie et Roumanie, Serbie ., '• •

." , . . , . , i

M
F

M
m . .

m â•

1,895,680 000 505,200,000 ô
530,684,000 -~ ~

,

147,000
654,090,000
533,848,000

834,251,000

_~_ ~ ;. :,. ~~+.~,~ ..~~~ •„~~..,~~ ;
h:...,.,.~~~.~,.,~.~_:•~ .~;.~,~~. .. .. .,~ .~_ . .. ~ .



TABLEAU x° 6-Approvisionnement de blé- retenu au pays provenant des principaux, pays exportateurs suivants .
, ,. _. , . ~ . . . . . _ . . ;

Exercice. 'Grand total.
.

États-
Unis.

Canada . iluseio.

~

États '
balkaniques .

.

Inde Argentin e
' • • '; • • ' '

Australie .

, ,

Juillct^aotit . boisa. . .-
.

boisa. boisa_ '

~

boisa.

.

boiss, .

,

boiss.

. „ .

. -boise.'
,
boise. .

1904-05 ., . . :,, . . . . . . '. . . . . . . . . . . 1,390,420,000 508,286,607 55 082,168, 485,468,000 59,200,000- 206,264,000 47,760,000 28,360,000
190,5-116 . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . :. ., . . 1,593,975,000 595,370,482 65,722,023 479 200,000 84,000,000 294,344,000 -30,320,000
1906-07 . . . . . . . . . . . . . : . . . . . . . . : . . . . . : . . . . . . : . . 1,576,964,000 588,560,545 87,421,876 403,600,000 110,000,000 287,472,000 47,416,000 42,096,000
1907-08 . . . . .. . . . . . . 1,333,682,000 471,043,331 : 46,334,034 448,000,000 66,400,000 206,896,000 62,400,000 32,608,000
1903-09 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

.
1,478,298,000 550,333,532

.
- 73,676,717 471,200,000 •. .00,776,000 ;

,
254,136,000 38,320,000 29 856

~_
1 909-]0 . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 1 .825,877,000

.
649,824,682 98,132,072 568,400,000 69,648,000 323,968,000 72,416,000 53,488 ,53,488,000

1910-i1 . . ., ., . . :ï :,, . . .
f

. . . . . :, :' : : : . 1,749,302,000 565,809,240 79,213,063 ` 611,272,000 ~.-89,808,000 314,400,000 43,600,000 45,200,00 0
1911-12. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., . . . 1,611,676,000 541,648,596 118,666,470 428,800,000 96,800,000 313,200,000 77,600,000 3232,960,00 0
1912-13 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : : . . : . . .'. . . 1,767,901,000 337,387,403 81,681,171 622,536,000 '91,552,000 : 293,600,000 46,400,000 4 444,832,00 0
1913-14 . . . . : . : . :r . : . . . : : . . .., .' .,, ., . . : : . ., : . 1 .935,4i0 .000 617,789,651 99,056,160 720,000,000 75,024,000 . 332,000,000 ',. 57,600,000 4 4

1914-15 , . . . :, , . . : ., : , : . . . . . .
.

., . 558,552,0 .5 ' 76,868,022 832,853,000 . 86,741,000 3 0:
1915-16 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87,166,96 0

Ilroomhall's Corn Trade News. Russie, États balkaniques, Inde, Argentine, Australie .
Chiffres du gouvernement . Canada et États-Unis .

44,920,000

,,000

•
,000,000

,632,000
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•` TABr.Eau - N° 7-Royaume-Uni-Farine de b1é-Importations ` e
(domestiques) .

Année. , i
18s4 . . . . .
1885 . . .T .
1886 . . . . ~,t .` .~ . . .
1887, . . , . . .
1888 . .'~
1889 . . . . . . . .
1890 . . . .
1891 . . . .
1892 . : . .
1893 : .
1894, .
1895 . .
1896 . .

-1897 . ,
1898 . . . .
1899 . .• . .
1900 . : , .
1901„
1902 . .
1903 . .
1904 . .
.1905 . . : . . .
1906 . .'
1907 . .
1908 . . . . .
1909 . . . .
1910 . . . .
1911 . .

- 1912 . .
1913 . .', .

`1914 . :

i'. .

Consult . :ifillers' Almanac.

1

Importations .,
Barils .

8,625,000 r _
9,047,00 0
8,393,000

10,321,000
9,663,000

` .' 8 .384,000 :
9,013,000
9,556,00 0

12 .632 .000-'-
11,662,000
10,934,000 '.
10,496,000
12,183,000
10,674,000-
12,009,000
13,111,000
12,313,000
12,901,000
11,078,000,

,11,772,000 '
8,413 .00 0
6,831,000'-
8,109,000
7,598,000
7,411,000
6,315,000
5,691,000
5,751,000
5,882,000
6,845,000
5,748,000

exportations

Farine .
doméstique . _

Barils .
137,000
136,000 t _ -
160,000
186,000
216,000
221,000
216,000
226,000
244,000
262,000
258,000
272,000
400 .000
342,000'
460,000
524,000
640,000
667,000
449,000
370,000
404,000
655,000
600,000
692,000 '- .
988,000
783,000
725,000
805,000
940,000
933,000 '

1,095,00 0

289,361,000 15,006,00 0

TABLEAU r° 8-Etats-Unis-Farine de blé .
- Farine

exercices clos le 30 juin, de 1901 à 1916 .

`•` - Farine Farine retenue Pourcentage
Année du ' -, produite ; exportée au pays de farine •

recensement. (barils). (barils) .' (barils) :-- exportée.

1904„ : . 104,013,278 `---' 11,542,618 92,470,660 11'09

1909 . . . . . 105,756,645 9,687,993 . ~ . 96,068,652 9'16
1914 . . ,

.
. : . : 116,045,090 12,768,073 103,277.017 : ' • 111 0

Consult. Annuaire du ministère de l'agriculture des Etats-Unis, bulletin du recensement .

manufactures, 1909, statistiques de l'industrie des minoteries et des moulins à farine. (Voir

la liasse 6-8 .) _ :

- Canada -Faririe de blé. ` .

Exercice pourcentage de

spécial. ~ " - - Production. Exportation. Retenu. ' I'exportation.

1915 . . . . . . . 14,267.424 5,568,750 8,698,674 3913

TABLEAU 'N ° 0--Exportation de blé et de farine de blé des Etats-Unis, pendant les

Exercices. Farine (barils). Blé (boiss.) . .

1901 . .' . . . . . . . . . :' : . . . . . . . . . : . . . . ~ 18,650,979 132,060,667
.1902 . . . . . . : . . . . . . . . . . . . -. . . . . . . . . . . 17,759,203 154,856.101
1903 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,716,484 114,181,420
1904 . . . . . : . . . . . .' : . . . . . . . . . . . . . . . 16,999,432 44,230,169
1905 . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . :". . . : . 8,826,335 4,394,402 •
1906„ „ . . . . . : . : . . . . . . . . . . . . . . . . 13,919,048 34,973,291
1907 . : . . . . . . . . . . . . . . . .' . . . : . . . . . . 15,584.667 76,669.423
1908 . . . . . . . . . . 13,927,247 100,371 .057. . . . . . . . . . . . . . .. . . . .
1909 . . . . . . 10,521,161 66,923,244
1910 . . . . • • • . . . . . . . . . . ~ . . . ~ 9,040,987 46,679.876
1911 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ." . : • • . . . . 10,129,435 28,729 .302
1912 . ~ , ; „ „ . . . . . . . . 11,006,487 30,160,212, . . . . . . ., . . . . .

1914 . . . . . . . . . 11,821,461 92,393,775. .~ .. . . . . . . . . : . . . . . .
1915 . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,182,765 259,642,533
1916 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . : . . . . 15,5 20,669 173,274,015



- -- `..- - .

T Asi~ ii . ;N ° O--I'rodnctioü de la farine dans les priricipaiLc centres des 1✓ tats-itnis (en barils) .

W

~ .

Axxtn, New-York, Toledo,' ChicaQo, St-Louis-

-

Milwaukee .
.

Duluth, ' '
. .

Buffalo, °'

-

Kansas City.
, : .

Minneapôlis:"

,
1897 .. s . . . . . . . . . . . . : . . .
1893 . . . . . . . . . . .,•, .,• . . . .•• . ."

.
2,500,000
2,500,000

900,000
1,144,000

-
1,118,000
1,037,000

„- .

1 ;081,000
1,055,000

. - -

1,945,000
., 2,027,000

, ; : •

2
.'
531,

.
000

;

46 02 000

. .,

1,098,000
860 000

, ,

704,00 0
1 102 000

,

14 21899 .• .• .,,,• . .
1900• . :, .,• : . . . . .

2,500,000
2,225,000

1,150,000
1,092,000

1,059,000
1,275,000

1,168,000
34 61 000

.•_ 1,840,000
8071 0W

,,
r 1,745,000

345 000

,
1,069,000

831 0

, ,
1,095,000

33,000
14;292,000

1901 . . . . . . . . . . . . . . . : . . .
1902 '

1,761,000 1,595,000 1,290,000
`

,,
1,505,000

, ,
1,937,000

,
861,000

00
' 1,415,000

1,292,00 0
,' 1,431,000••••••• •• .•••,•• .,•••,••• •

1903 . . : . . .•,~• ., . . . . .c . . : . . . . . .
2,500,00 0
2,500,000

1,600,000
1 ;308,000

1,262,224
838,878

1,322,53 0
1,112,316

- .,- 1,755,05 1
1 443 420

=1,809,62 0
1 178 695

.- 965,862
'- 990 103

; ._ 1,298,359
5351 4

18,260,105
1904 . . . . . . .. . . . . ..• . .. . . . . . . .
1905 . : ., . . ., . . . .• .• . . . . •,"

'2,035,00 0
1,500,000

875,000
857,000

: 600,000
975,000

1,102,98 0
1 286 000

, ,
1,320,61 6

> 1 418 140

, ,
. ;~835,72 0

> 793 145

,
~-2,208,000
2 4G5 000

, , 60
. : . 1,595,106

2
13 ,

1908 . .•• ., ;,• ., .• .,,, . : .
1907. :, :• . ..,, , .

. . 2,275,000
' . 2,200,000 :

1,102,000
243 0001

. 96 0,000 .
0001 000

, ,
1,010,00 0

- 1 189 000

- , ,
. 1,259,087

1 288 945

,~ - ,
. : .908,17 5

715 280

, ,
: : : 2,501,678

,053,000
. .. 1,989,2 03

14,253 ,
"

1~•• ••• • . .
19t19

2,150,000
, ,
1,084,000

,,
850,000

, ,
9u6,000

'

, ,
1,371,721

,
577,577

• 3,108,000
_ 3,003,310

1,974,949
2,591,765•• ••• ••• •

1910 . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . .
2,000,000
1 :250,000

970,000
1,057 .240

1,058,000
1,0'J0,000

926,000
969,545

1,480,376
1,318,565

624,290
784,790

3,172,50 0
~ 4,095,650

2,427 ;376
t '2 266 266

~1 4
15 680 2601911 . : . .• . . . • . : . .• . . . , ;• "

1912 . . . . . . . . . • • . : , . .
2,000,000

.. .2,300,000
1,352,70 0
1,386,200

1,0'17,000
.'„ 1,108,000

1,055 .41 6
• : . 1,030,704

- 1,041,68 2
1,020,801

730,485
, 990,035

4,731,00 0
4,874,089

, ,
1,822,257
2,080 268

, ,
15,501,230
17 031 93 51913 . . . . . . :, . : . . .

1914 . . . .. . ; . . . : . :, : ., .•• : : . . : . .
.

2,500,000
2,000,000

1,312,700
1,491,500

1,0'28,000
1,033,000-

1,036,7G 1
1,579,079

733,73 5
727,588

1,115,590
_ . : 1,212,625

4,571,55 2
5,454,369

,
• . ' 2,221,61 7

.2,378 840

, ,

17 7691815 . . . .t . . : . . . . . . . . . . . . . . . 2,000,000 1,428,750
~

1,115,000 1,678,483 810,425- 1,33l,535, . 5,869,794
,

2,885,460
, ,

.Compilé d'après les rapporta du St-Louis Merchant Exchange . The D1illers' Almanac ., . , . . . . . . .. , . ;

Année, . ' • Barils.'
1892 . . . . . . , . . . 3,337,205
1893 : . ., . , . . . . :2,877,277
1894 . . 2,370,736
1895 . : . . . . : . . . : .' : . 3.080 .935-
1896-- . . . . „ " , . . . . . : _ 3,717,265
1897 . . . . . . . . . , 3,942,630

.1898 . . . . . . . : ., 3,994,395
1899 . . . . 4,009,135' '
1900 . . 4,702.485

' 1901: . . . . . , . 3,879,905
1902 . . . . . .' 3,410,405
1903 . , . , 3,081,116
1904 : : . . ; 1,741,12 0

. ., . _ : , .•- .
TABLEAU N° 11-Exportations de farine de ~ lltinneapolis . ,

Année : • -
1905 . . . : . . . . . : . .
1906, . , , „ ,

--1907 . . . , „
1908„, .„ . . . . . .
1909 . . .. ,
1910 : .' . .
1911, „ • •,
1912„ , • • ; ,•
1913 . ., . . . . .
1914 „ , „ ,
1915 . ., . :, .
1916„ . . . : ~ . .
1917• . . . . . ., . : . . 1,085,690

13, 635,000

;

Barils .
2,188,77•6 ,
2,425,035
2,349,540'
2,121,266
1,646,970
1,323,6G0
1,136,685 :
1,132,640 :
1,764,805
1 .873,930
1,459,690 •
1,410,970

'
-~ 15,083,000

15,922,000

80515,58
1652,73 5
,190, .

.-14,898,348
13,860,485'-
13,694,895 --

,867,245

17,673,280725

18,089,195

Y



UNITED STATES NORTHERN SPRING WHEAT IN. RELATION TO PRICE S
FIG.1, TOTAL .PRODUCTICV OF WHEAT IN THE UNITED STATES, WITH NORTHERN SPRING WHEAT IN SOUD BLACK.

FIG.2, HIGH & LOW MONTHLY PRICE, AND AVERAGE BY CROP YEARS . OF CONTRACT GRADE WHEAT AT LIVERPOOL (BLACK), AND NO 1 NORTHERN WHEAT AT DULUTH

FIG,1, CROP YEARS
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FIG. 3, RELATION OF PRICES OF WHEAT AT NEW YORK
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RECEIPTS AND SH IP MENTS OF WHEAT
BY MONTHS SEPT. 1909 TO AUG.19f6

MINNEAPOLIS
I WITH FT. WILLIAM & PORT ARTHUR IN RED OUTUNE FOR COMPARISON )
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WHE AT PR ICES AT WINN IPEG AND AT DULUTH IN REL ATION TO UNITED STATES P RODUCTION .
Sepk 1915 - Decr.l9 16
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